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Avant-propos de Ia 26e annee. 

La composition de notre numero unique de 1945 a etc l'objet de critiques portant toutes sur le 

meme point: la trop grande place qui y est tenue par les uniformes posterieurs a 1939. Je m'empresse 

de dcclarer que je traure eette critique parfaitement j nstt:{ice et que je suis entierement d' accord avec ceux 

qui l' ont formulce. 

Cependant cette composition etait basce sur plusieurs raisons qu'il m'est necessaire de faire 

. connaitre ici. La premiere, c'est quc la Iiberation de la France m'a scmble zw cvbzement suffisamment 

important pour justi(ier deux planelies de notre revue; la srcondc rst qu'il importalt qne notre perio­

dique prit nettement position et justifiät les renseigncments que j'avais dü fournir sur l'opinion de 

la rcdaction vis-a-vis de la nisistance (mir page snivante: << Simple histoire ))) ; la troisieme, c'est que 

j'ai pniparc ce numero ä un momentoll l'Est dc la FrwzN~ s'cst trouv1;, de par la volonte du Comman­

dement amcricain, ä peu prc!s completement coupe du restc du pays, ct qu'il n'y avait pas moycn 

d'cchanger nos envois habitucls avec mes collaborateurs. 

En(in, il en est une quatricme; je crois dPvoir faire rcmarqncr ä nos collegues que les tcnztPS 

actuelles, pour peu attrayantes qu'clles soient, sont tuut de nu:me des rr5ahtes et qu'elles comportent des 

details qu'il est interessant de nota en cP nwmcnt, sans qnoi ils tomberrmt complt;tement dans l'onbli. 

Que l'on veuille bien considcra la joie avec laquelle nous mettans la main de tws jours sur une image 

contemporaine du premier Empire, si malhabile, on mal docwnentee qu'Pllesoit, ct l'on comprendra Ia 

satisfaction avec laquclle nos arriere-petits-(ils tombennzt snr des planchcs de notrc ('poquP etablies 

pardes contemporains qui sont, ccttr fois, des specialistcs dc Ia doczunentation. 

Beaucoup de nos jeunes coWguPs m'ont adress(; depuis 1111 an des documcnts snr les troupcs 

actuelles, de qu.oi remplir plusicurs muncros dn Passepoil. 1 e lesen remercie; ils ne seront pas perdus, 

mais pour satisfaire a la ,majoritc de nos membres, nous n'utiliserons ces documents qu'au compte­

goutte, et je crois rester dans unc mesure qui satisfera /out le monde, en consacrant desormais une 

planehe au plus par numero aux armees posterieures ä 1U30. 

l\'otre erudit Via-President, le Lieutenant-Colonel lJarbou, a eu la grande tristcsse de perdre 

dans le pillage de son appartemmt de Liliepar !es bochrs Ia plus grande partie de sa documentation. 

ll a pu cependant en sauver quelques bribes qui scn•iront de base ä des etudes illustrees par E. Leliepvre 

et clont la premiere, consacree aux Chasseurs ü chPval pendant Ia Prnnicre Restauration, paraUra dans 

notre prochain numero. Celui-ci comprendra, si cela est possible, si.r planches hors texte en couleurs. 

ll nous reste ä souhaitcr que le Passepoilremonte au chiffre de 2GO membres qu'il avait atteint m 

1[}39; il n'en est encore qu'ä 220, anssi faisons-nous un J!ressant apprl !I Ionsnos collt'gues Cll lenr 

dcmandant de faire zwe acti~·e propagandf' pour cnro!er dans nos rangs tous ceu.r qui s'interessent anJ' 

« CniformPs dc France "· 
Conunandanl E. L. Bcc:Qt:OY. 
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BULLETIN OE LA SOCIETE 

Simt•le histoiJ·e.- :\otre bulletin, cornme toul perioclique, etant cense avoir besoin pour 

paraltre d'une autorisation du ministETe de l'lnformation, j'ai clü, en juin El45, a la suite de notre 

Assemblee generale, adresser cette demande d'autorisation en remplissant un questionnaire de 

cinq pages ou l'on me demandait entre autrcs choses: rattitude des membres du Comite vis-a-vis 

de Ia Resistance, et leurs antecedents politiques, ractiYitc des redacteurs et collaborateurs dans la 

Resistance, le parti politique dont le journal ctait l'organe, 8on histoire pendant l'occupation, etc ... 

Au bout de quelques semaines, le dossier reYint pour t>tre complete par l'indication du nombre 

de kilowatts d'electricite nccessaires ä notre imprimeur pour un numero! ! ! 

J\'ayant re\u, au bout de six mois, aucune reponse, je priai notre Yice-President, le General 

Ingold, de faire a SOlltourune demarche au ministt'•re. Le Cabinet du rninistre repondit le 9 fevrier 

qu'il allait demander le dossier et qu'il se proposait d'etudier Ia quostion avec los services com­

petents. (On se demando pourquoi il ne_l'aYait pas fait depuis six mois.) Heurousement que j'avais 

pris pendant ce temps l'initiatin de faire paraltre notre numero de 19'15. 

Je commen~ais Ia preparation de celui-ci lorsque tout a coup je re\us de Ia Direction de 

l'Information de :\ancy Ia lettro suiYante, datee du 2G juin 194G : << Apresexamen du dossier de 

demande d'autorisation de paraltre pour la revue ,, Le Passepoil'', je vous infornw que vous n'etes pas 

soumis au regime de l'auturisation prealablc." Il aYait fallu un an au ministere pour s'apercevoir que 

ma dernande d'autorisation etait inulile et m'en prhenir. Je laisso a chacun lo soin de tirer de 

cette histoiro les conclusions qu'elle comporto sur ractiYitc de certains fonctionnaires et sur 

l'utilite de certains seryices de Ia l \-e Republique. 
E.-L. BecQUOY. 

Sc•elion stJ'ash<nn·uc•oise cln "" Passc•poil ". - Cette section, dont nous avons 

annonce Ia formation dans notre dernier numero, a tenu sa seance d"inauguration a Strasbourg le 

11 juin, dans uno saUe mise gracieusement ä sa disposition par Ia Societe des Amis des Arts, 20, 

rue dos Serruriers. Les reunions ullerieuros auront lieu une fois par mois dans ce meme local, qui 

sert de siege social a Ia Section. Le Commandant Bucquoy, President de la Societe, etait venu de 

l\'"ancy et le Lieutenant-Colonel Darbou, Yice-Prcsident, de Baden-Baden, pour assistor a cette 

seance solennolle qui reunit une trenlaino de membres alsaciens du Passepoil. 

~I. Paul ~lartin, ä qui rovient tout lo merite de cette organisation nouvolle, souhaita la 

bienyenue a tous !es collectionneurs alsaciens d'uniformes qui doiYent se consideror chez oux 

dans cette maison. Le Commandant ßucquoy, soul surYiYant des cinq mombres du Cornite fonda­

teur du Passepoil, apres avoir rappele les circonstances de Ia fondalion ä Strasbourg de la Societe 

dont il fit un bref historiquo, felicita ~I. Paul .\Iartin de son heureuse initiative, et remorcia la 



LE PASSEPOIL 3 26e ANNEE - I\0 1 

Societe des Amis des Arts de son aimable hospitalite, qui allait permettre a Strasbourg, berceau 

du petit soldat de carton, de donner un nouvel essor a cette distraction passionnante que beau­

coup de Strasbourgeois cultivent encore aujourd'hui. Il fit acclamer .\I. Paul .\Iartin comme presi­

dent de ce nouveau groupemenL auquel tous nos collegues " de l'interieur ", comme on dit en 

Alsace, souhaitent longue vie et prosperite. 

Pour terminer, .\1. RifT, Conservateur du .\Iusee historique de Strasbourg et nouveau 

membre du Passepoil, fit une interessante communication au sujet de l'epee du Colonel \Ioris, 

Commandant de la Garde d'honneur de Strasbourg, et des circonstances dans lesquelles eile lui fut 

remise. 1\'ous rappelons que le Passepoil a reproduit cette epee qui faisait alors partie des collec­

tions de notre collegue Charles Leroy en :\ ormandie, dans son n° G de la troisieme annee. C' est a 
a vente qui a suivi le deces de .\f. Leroy et qui a eu lieu en octobre l!J'tS, que .\I. RifT reussit a 
faire acheter cette arme par l'I~tat pour Nre deposee au .\Iusee historique de sa ville d'origine oü 

l'on peut desormais l'admirer. 

Refcrendunl.- Dans notre numero de El 11S, nous remettions a 194G la decision a prendre 

sur la periodicite a donner a notre bulletin et sur Ia fixation de Ia cotisation. Ces questions sont 

ßtatutairement du ressort de L\ssemblee g~nerale, mais t>hureall du ,C~;·mite a estime que cette 

assemblee n'etant pratiquement accessible qu·aux rnembres habitant Paris, oü s'y trom-ant fortui­

tement de passage, il etait indispensable de permettre ü tous !es membres dc Ia Societe d'exprimer 

leur opinion sur ces questions et qu'il y avait lieu (l'organiser un referendum. t·ne circulaire a ete 

adressee dans ce sens a tous nos membres, comportant convocation ä !'Assemblee generale du 

16 juin a Paris. Cn bulletin de vote joint permettait ü tous de prendre part au referendum par 

correspondance. 

Les membres etrangers et !es membres collectifs ne prenant pas part aux assemhlees, c'est 

un chifTre total de 178 bulletins que nous avons (•m·oy<'·s; 1:l1 reponses nous etaient paryenues a Ia 

date du 1Pr juillet. Sur ce chifTre, 101 se sont prononces pour Ia solutiondes dcux numcros par an 

avec cotisation de SOO fr.; 27 ont optc pour le m1mero uniquc aYec cotisation de 2SO francs; mais 

sur ces 27' 22 ayant rcpondu oui a Ia deuxiemc quest ion' S(' sont rallics ü r aYiS de Ia Jnaj orite; s 
seulement ont declarc ne pas accepter cette solution. 

Yinnlietne assenthl(•(• fJ(•n(•ral•·· -La 19e Assemblee generale du Passepoil aYait 

eu lieu le 21 mai 19a9 a Strasbourg. La suiYante, prhue pour octobre 19:39 ü Paris, ne pul aYoir 

lieu en raison de la guerre. La reunion du:: juin 19'±S ü Paris fut une assemblec extraordinaire. Celle 

qui s'est tenue le 16 juin 1946 a Paris, SOllS Ia presidence du Commandant Ducquoy, cst clone la 

20e Assemblee generale stat utaire. Lcs decisions suiYantes ont ete prises a runanimite : 

1° ~Iaintien en fonction pour 194G et 1%7 du Comite actif tel qu'il cst indique sur le hul­

letin de 1945; 

2° Adoption par ayance des n>sultats du referendum en ce qui concerne Ia colisation de 

1946. Celui-ci ayant donne une majoritc des quatre cinqui1:.mes des Yoix ü Ia solution des deux 

numerospar an, la cotisation de SOO francs est clone adopt<''e (GOO fr. pour les membres etrangers). 

Quant aux cinq memhres q ui n·ont pas acceptc cette solution, le n° 1 leur sera enyoyc en 
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echange de leur versement cle 250 francs. Ils auront toujours cl'ailleurs la possibilite, s'ils le clesi­

rent, cle recevoir le n° 2, en completant leur cotisation a 500 francs. 

Le n° 2 prevu pour la fin cle r annee sera adresse d · office des sa parution aux autres mem­

bres de la Societe a condition qu'ils soient en regle avec le Tresorier; 

3° Adoption cle la cornposition des numeros proposes par le President : uneplanehe hors 

texte au maximurn sur quatre, consacree a !'Armee d'apres 19;l9; 

4° Fixation, en principe, a juin 1947, de la prochaine Assemblee generale. 

Ht'ul<•nwnt •lt•s cotisations. - Les membres de la Societe qui n'ont pas encore 

adresse leur complement de cotisation pour 194G sont pries de bien vouloir le faire des la reception 

du present numero. 

Cm·respondance. - ::\" ous prions instamment ::\Iessieurs les membres du Passepoil qui 

ecrivent en demandant des renseignements au President, au Secretaire ou an Tresorier, de bien 

vouloir joindre un timbre pour la reponse. 

)IPmht•t•s hit"nfait(•tn·s.- Le titre de membre bienfaiteur de la Societe a ete decerne 

a :\I. le Colonel de la Giraudiere, a :\"assandres; a :\I. Antoine Boulet, a Lunel et a .M. le Colonel 

Pelet, de !'Armee suisse, a la suitedes dons faits a la Societe. 

Neerolo!Ji(•, - Les deces stü\·ants, survenus pendant la guerre, sont parvenus a notre 

connaissance depuis la publication de notre dernier numero : 

:\I. Cura, Proeurem de la Republique en retraite, avait ete un membre de la premiere heure 

de notre Societe. ::\lagist rat eminent clont la conscience professionneUe n ·a vait d 'egale que la grande 

honte, \I. Cura, fils d'officier, avait le culte passionne de tout ce qui se rapporte a notre Armeeeta 

l'etudc de ses uniformes. Il est decede a :\"ice le ;) feYrier 1942. 

:\I. le Dr Hautechaud, de Fervacques (Calvados), arrete par la Gestapo, a ete deporte au 

camp de Buchenwald, oü il est decede au printemps 1941!; quelques semaines apres, sa femme 

etait elle-meme arretee et assnssinee sur place par les boches. Le Passrpoil salue avec respect et 

emotion la memoire de ces patriotes victimes de la barbarie allemande. 

Sont egalement decedes : ::\1::\I. Ailloud, en 1942, a Grigny (Rhone); Pele de Queral, en 

decembre 1941, i:t La Ravelonniere (Loire-Inferieure); :\I. Hellendag, de :\ancy, en exode; M. Jac­

ques Schwebe! et :\I. Speich, a Strasbourg, ainsi que nos collegues belges de Bruxelles, Leon J am­

bers, peintre militaire, et E. J ordens, avocat et homme politique. 

Le 31 octobre 1945, nous avons perdu notre collegue Hubert Ingold, inspecteur principal 

des Eaux et Forets, en retraite, un Colmarien, membre du Passepoil, a ses debuts et particulie­

rement documente sur toutes les questions touchant a l'histoire d'Alsace. ll etait le pere de notre 

Vice-President, le General Ingold et de :\L '\faurice Ingold, industriel i:t Gerardmer, deporte par les 

boches et mort a Daehau. 

Le 2'1 decembre 194S s'eteignait i:t Paris, dans sa quatre-vingt-einquieme annee, ::\L G. 

de Ridder, qui etait un des doyens des eollectionneurs d'estampes militaires. Membre de la pre­

miere heure du Passepoil, ::\f. de Ridder n'avait cesse d'encourager nos travaux; il a legue au 

Cabinet des Estampes de la Bihliot heque nationale l'integralite de ses riches collections. 



LE PASSEPOIL 5 

Enfin, le 16 avril1946, decedait a Paris le Commandant Magdelaine, Chef de Bataillon en 

retraite, qui fut successivement un entomologiste distingue, et un bibliophile erudit. 

Disparus . - Nous donnons ci-dessous une liste d'anciens membres du Passepoil, dont 

nous sommes absolument sans nouvelles. Si quelqu'un de nos collegues savait ce qu'ils sont de­

venus ou connaissait leur adresse actuelle, nous leur serions tres reconnaissants de nous la com­

muniquer. 

BAULART, colonel de gendarmerie en retraite. 
CoRvrsY, magistrat, rue Saint-Louis-de-l'Isle, a Paris. 
Du CouDRET, administrateur en chef des colonies, habitait Paris. 
DuPuY (Maurice), jeune administrateur adjoint qui venait d'etre a!Tecte en 1939 dans la province de Constantine. 

Sa famille habitait Versailles. 
DuTHEIL, contröleur civil de !'Administration au Maroc ( 'feknes). 
FouRNIER, conseiller juridique du Gouvernement a Damas (Syrie). 
LANGLOIS, capitaine-pilote de la Compagnie du Canal de Suez a Port-Said. 
LELOUTRE, mEideein a Rabat (Maroc) . 
DE MASCUREAU, chef de bataillon, etait en 1939 attache militaire a la Legation de France a La Haye. 
DE MAZIERES, administrateur adjoint, en dernier lieu a Fort-Kational (Alger). 
MERCIER (Jean), place de l'Hötel-de-Ville, Le Havre. 
PERocnoN, capitaine au se Zouaves, instructeur au camp de Mourmelon. 
PRUDHO~lME, maitre tailleur au 10e B. c. P., a Saverne 
RAGOT, lieutenant-colonel d'artillerie coloniale en 1940. 
DE RoBIEN, capitaine de fregate a Paris; commandait en 19!10 Ia D. C. A. a Cherbourg. 

Le Secretaire : H. FEIST. 

Plaque 
de shako 
d'officier 

du 
Train 

d' artillerie 
Premier Empir!:'. 

En argent, 
les canons 

dores 
et rapportes. 

(Collection 
Gifiard, 
Lyon). 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

Lrs grands chiffrrs romains qui precMrnt chaqne rnbri!Jllr' sont cnu: des memes rnbriques an 
prec1;dent n lllllero rl n I3 ulletin. 

I. - LE C~\RXET DE I"A SABHETACHE. - La Societe a annonce son intention de 
reprendre prochainPnwnt cette puhlication. 

Yll. -- .\1. Paul Houlleau nous demande de rectifier comme suit l'alinea consacre a <<Sol-

dats de France ,> : Imageset documents; Edites par une reunion d'amateurs aux depens de l'un 
d'eux. - Satisfaction donnee. 

!:X.-- RmTE HISTORIQlJE DE J,'AR)IEE.- Cette revue redigee par le Service Histo­

rique de !'ar·mee a pris maintenant Ia forme d'une publication trimestrielle reguliere, comprenant 
des articles d'histoire generale ancienne et moderne, d'histoire de Ia guerre 1939-1945, des actua­

lites historiques et militaircs, et une chronique bibliographique. Lcs textes sont abondamment 

illustres de documcnts inedits ou peu connus extraits des archives officielles et privees. Prix du 
numero : 175 francs; abonnemcnt annuel : 600 francs. S'adresser aux Editions du << Survol )) 1 

91, boulpyard Saint-Gerrnain, Paris. Cornpte cheque postal : 1!560-27 Paris. 

X.- FAXl'~\RES ET RCSIQUES DES 'fROUPES A CHEVAL.- La troisierne serie 

de cette publication es(Jl.aruc, compt:r:nant 8 planches en simili-aquarelles d' apres les originaux 
de P. Benigni, E. Leliep~Te, L. Rouss~lot, .\I. Toussaint, J. E. Hilpert, etc ... Prix : 450 f~äncs. · · 

:XXI:X. -- PAXACRES ET tULOTTES DE PEAU.- Sous ce titre, Pierre Froger vient 

de publier un excellent Iivre sur !es soldats du premier Empire. Le Cornmandant Bucquoy, qui a 

ecrit la preface du volume, conclut ainsi : << L'ouvrage appelle involontairement le souvenir d'Es­

parhes, mais d'un Esparh(•s qui aurait etudie Le Soldat imJ!h·ial de J ean .\Iorvan, Iu Dargeles 
et feuillete Paul Adam. J__,ivre attrayant qui se lit d'une traite et que l'auteur a illustre de quelques 

silhouettes coloriees, qui font ressortir avec exactitude, et souvent avec malice, le c6te le plus 

caracteristique de chaque type. Livre que liront avec fruit tous ceux qui connaissent mal cette 

epoque et avec joie tous ceux qui la connaissent bien. >> 

L-n volume in-8 raisin de 232 pages, avec 20 planches hors texte en couleurs. L 'edition 

ordinaire sur Ingres de Lana blanc : 1.200 francs, aux Editions J acques Petit, a Angers. 

X:XX. - }L\ISOX BljEUE, l\L\ISOX ROCGE. - Ouvrage de in-4 grand Juxe consacre 
aux << Cavaliers du roi Soleil ,>. 32 pages de texte de Christian Gerard, illustrees d'une vingtaine 
de dessins a la plume d'Eugene Leliepne et de 'I bors-texte du mcme auteur colories a Ia main. 

Exemplaire sur velin d'Arches a\·ee deux suites de planches hors texte: 1.800 franes; sur 

velin du \Iarais : 1.400 francs. (Editions du Centaure). 

XX :XI. -- l'OSTU)IES }IlLITAIRES FIUX\'AIS AU XYlll8 SIEtLE. - ~I. Albert 
Depreaux areuni sous ce titre, en un volume, Ia seriedes travaux qu'il avait publies sur la ques­

tion dans le carnet de Ia Sabrrtache ct y a ajoute un eertain nornbre d'articles concernant d'autres 

corps de l' armee fraw;-aise au x n Il e siecle. Tirage tres Iimite. Editions Berger- Levrault : 1.000 fr. 
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NORMANDIE-CA V ALERIE 1767 
(PLANCHE HORS TEXTE N° 1) 

L'exemplaire du Reglement de 1767 qui se troUYC a la Bibliotheque du ministere de la 

Guerre est accompagne d'un album qui reproduit tous les Cniformes de ce reglement en ce qui 

concerne l'infanterie et la caYalerie (sens etroit du mot). Ccst mw planehe de cet allnun que 

~I. H. Feist a reproduite ici en fac-simile. L'original cst un peu plus gram!. 

Ce type concorde ayec le schema de .\louillanl. mais pas du tout ayec la planehe du caya]ier 

reproduit dans ce dernier ouyrage, soi-disant d'apr!~S Ia nH~me sourcr, mais clont on s'explique 

malla couleur distinctive d'un rougeorange fonce. Y a-t-il cu un aceidentau coloris de la planche, 

ou une erreur dans la legende, nous ne saurions le dirc, mais ce qui est certain, c'est que depuis 

1762 et jusqu'a la finde l'ancien regime, :'\ormandie a toujours porte Ia distinctiYe rosc. A remar­

quer l'ornement des galons en patte d'oie figurant lcs poches ct qu'on retrouye sur toutes les 

planches de ce rccueil. 

Comrnandant E.-L. BcCQCOY. 

OFFICIERS DU ze HUSSARDS 1806 
(PLANCHE HORS TEXTE No 2) 

:"'os lecteurs seront peut-etre etonnes cn regardant cette planchc, les pcrsonnages repre­

sentes portant pcu ou point les attributs si caraeteristiqurs des lmssards. :'\i shakos, ni dolmans, 

ni sabretaches, rien de ces tenues chamarrees auxquelles nos ycux sont hahitues. Ils sont bien loin 

des officiers chargeant, pelisse flottante, sabrctache ballante, montes sur des cheYaux harnaches 

avec luxc. La realite etait tout autrc, sans pour cela manquer d"inten\t ni de pittoresquc, ct nos 

trois officiers portant des tenues plus simples, presque austeres, ont eertainemcnt ete Yus ainsi. 

Vraisemblablement executee par le general Barbier, qui commanda lc 2P H ussards de 

1793 a 1806, l'aquarclle d'oü sont tires ces officiers appartient a notrc colkgue Je comrnandant 

Druene; elle represente un co1nhat aux ayant-poste~ Pt, par les details nomhreux qu'ellc contient, 

cst hicn l'<X'm,re d'un rnilitaire et cl'un caya]ier. Au premier plan, un peloton dc hussards, le sabre 

a la main et lc manteau en sautoir est pn~t ü intPrYenir. Au st>cond plan, deux ofllciers, et deyant 
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eux dans la plaine, un autre peloton conduit par un troisieme officier, escarmouche avec des dragons 

prussiens a distinctive rouge ou cramoisi. ll est difiicile de savoir de quel combat il s'agit, l'episode 

pouvanL elre anterieur a Ja nomination de Barbier au grade de gencral (7 octobre 1806), ou l'aqua­

relle represente un des nomhreux combats liHes par le 2e Hussards, an cours des operations du 

Corps de Bernadotte sur Ia Baltique. 

Deux des officiers sont vetus d'une redingote, et le port de ce vetement nous fournit la 

preuve que !es uniformes fort coüteux, chamarres d' or ou d' argent, les shakos, les sahretaches et 

les harnachements de parade, etaient bien souvent relegues dans les fourgons. Leurs possesseurs 

les econornisaient le plus possible, ce qui explique Ja silhouette peu connue des personnages de 

notre planche. Avec leurs chapeaux a longues cornes et leurs chevenx lies et poudres, ils pour­

raient semhier appartenir a une epoque antericure et nous serions tentes de les dater de 1802-1803, 

si nous ne savions que Ia silhouette generale des militaires du dehnt de l'Empire, etait a peu pres 

Ja meme que SOUS lc Consulat. 

Les dimensions dc !'original sont telles, qu'il nous a ete impossible de distinguer exacte­

ment le nombre des galons de grade, poses sur !es manches de la pelisse de l'ofiicier du premier 

plan. Il se peut qu'il ait Je grade de capitaine et que son plurnet, d'une seule couleur, soit une 

distinction supplementaire, destinee a Ia mieux separer des lieutenants clont Ie plumet etait noir 

et bleu. 

L'uniformite en matiere dc tenue ne semble plus avoir ete tres grande en campagne. Les 

gibernes et leurs banderoles sont de deux modeles et les pantalons, de trois couleurs differentes, 

sont ceux de Ia troupe, moins la garniture de peau. A noter egalement les porte-manteaux et une 

schabraque non galonnes. 

La redingote que portent deux de nos ofllciers ressemble a celle qui est representee sur Ia 

carte 3, serie t:38, des<< l"niformes du prernier Empire i) du Commandant Bucquoy. Nous la retrou­

vons egalement sur une autre aquarelle du General Barbier (Ex-collection Ponti), representant 

huit personnages portant les difTcrentes tenues du regirnent. Enfin, une miniature de la collection 

Bernard Franck nous fournit la redingote portee vers 1809; elle ne diflere que par l'adjonction 

d'un passepoil brun au collet et d'un passepoilbleu aux bords. Il est probable que la largeur du 

galon d'argent bordant la rotonde, devait varier selon le grade. 

l\'ous reviendrons vraisemblablernent sur ce regirnent, car Ies docurnents sont abondants 

et nous avons vu et note, pas moins de huit aquarelles diflerentes de son Colonel, lequel maniait 

aussi hien le pineeau que le sabre. 
L. RoussELOT. 
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LES COULEURS DISTINCTIVES 
DES REGIMENTS DE CUIRASSIERS SOUS LE PREMIER EMPIRE 

(PLANCHE HORS TEXTE No 3) 

On sait qu'en 1803, les douze premiers regiments de Cavalerie transformes en Cuirassiers 

conserverent les couleurs distinctives qui leur avaient ete donnees en 1791. Ces couleurs etaient 

l'ecarlate pour les six premiers regiments, le jonquille pour les six autres. Dans chacune de ces 

series, le 1 er et le 4e Regiments avaient le collet et les parements de la couleur distinctive, le 2e 

et le 5e les parements seulement et le 3e et le 6e le collet seul de cette meme couleur. Les poches 

passepoilees ornant les basques de l'habit differenciaient les deux regiments portant la meme 

distinction, puisqu'elles etaient disposees en travers pour les trois premiers Regiments, en long 

pour les trois derniers de chaque serie. Ainsi le 1 er et le 4e Regiments, dont le collet et les pare­

ments etaient ecarlate, portaient l'un les poches en travers, l'autre les poches en long, et ainsi de 

suite pour les autres. 

L'habit court que les Cuirassiers portaient depuis 1803 fut remplace en 1809 par un habit­

surtout a basques longues. J'ai, le premier, dans les << Cuirassiers )) du Commandant Bucquoy, 

signale et decrit cet habit-surtout, jusqu'alors ignore et que M. Margerand ne parait pas avoir 

connu, puisqu'il n'en fait pas etat dans son interessante etude sur les Cuirassiers. Or ce vetement 

n'avait pas de poches marquees sur les basques. Ce qui fait que, si le Reglement avait alors main­

tenu l'ecarlate pour les six premiers Regiments et le jonquille pour les six derniers, il n'y aurait 

eu aucune distinction pour differencier le 1er Regiment du 4e, le 2e du 5e, le 3e du 6e, le 7e du 

füe, le 8e du 11 e et le 9e du 12e. Ce qui n'est pas admissible. Il est donc logique de croire que 

les couleurs distinctives indiquees par le Reglement de 1812 ont ete creees au moment de l'adop­

tion de l'habit-surtout. Mais ceci n'aurait que la valeur d'une supposition assez serieusement 

etayee, si les devis d'habillement des troupes fixant les quantites d'etoffes necessaires a la 

confection des effets, ne venaient changer cette hypothese en une certitude. 

En effet, les devis des habits des Cuirassiers, Dragons, Chevau-legers, Lanciers et Chas­

seurs a cheval indiquent la couleur des draps pour le fond des habits. Mais, les Couleurs tran­

chantes, differenciant les series ou les regiments n'ont pu etre enumerees sur ces etats, faute de 

place, et ont ete remplacees par les mots : (( Drap de Couleur )) ou (( Drap de Couleur distincti(Je )), 

Seul le devis de l'habit-surtout de Cuirassier modele 1809 fait exception. Il donne comme couleur 

le rase, nuance qui n'avait pas encore ete affectee a cette subdivision d'arme et qui distinguera dore­

navant I es füe, 11 e et 12e Regiments. Breve indication passee inaper9ue a cause de son laconisme, 

mais qui a une grande importance, puisqu'elle fixe la date a laquelle l'ancienne di(Jision des douze 
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regiments en deux series de Couleurs distinctires CeS Se d' exister pour etre remplacee par la nourelle 

dirision en quatre series de trois regiments, l' ecarlate, l' aurore, la jonquille et la rase. Il serait en effet 

inadmissible de supposer qu' a cette date, seuls I es trois derniers regiments aient beneficie de ce 

changement de distinction. Ce qu'il fallait demontrer. 

Les six regiments touches par ce changement purent-ils prendre immediaterneut leurs nou­

velles couleurs tranchantes ? Cela n'est pas certain ou tout au moins ne fut pas immediat pour 

tous. L'obligation ou ils se trouverent d'utiliser les anciens draps qu'ils possedaient encore ou d'en 

acheter de nouveaux, quand ils en etaient depourvus, dut, selon le cas, retarder ou hater la mesure. 

Les inventaires regimentaires seraient precieux pour nous fixer, mais ceux que nous connaissons 

sont en trop petit nombre pour que l'on puisse se faire une idee generale. 

De toutes fagons, je crois que ce point de l'histoire de !'uniforme des Cuirassiers meritait 

d'etre fixe en attendant que des documents serieux puissent nous aider a decouvrir la verite 

entiere sur le moment ou les nouvelles couleurs distinctives purent etre mises en service dans 

chaque corps. 

NOTE RELATIVE A LA PLANCHE ACCOMPAGNANT 

LE PRESENT ARTICLE 

CUIRASSIER DU 1 er REGIMENT EN TENUE DE ROUTE 

DEBUT DE LA CAMPAGNE DE 1812 

Le plumet etait serre dans le paquetage, car on ne prenait la grande tenue, en dehors des 

batailles rangees, des revues et des escortes, que pour entrer dans les villes importantes. Dans 

ce dernier cas, on faisait mettre les plumets aux coiffures au moment du depart de la derniere 

etape, mais ils etaient recouverts de leurs etuis jusqu'au moment de l'entree dans la ville, quand 

on rectifiait la tenue en faisant un peu de toilette. 

La cuirasse etait garnie d'une fraise usagee, moins large que celle d'ordonnance et depourvue 

de galon. On peut en voir une ainsi montee dans la collection Raoul et J ean Brunon. L'habit est 

le surtout modele 1809. Il existe un etat mentionnant l'envoi d'habits semblables aux escadrons 

de guerre en Russie. La surculotte en drap gris baue de Paris, du Reglement de 1812, ne fut 

distribuee qu'a partir de 1813. Mon Cuirassier a la surculotte de toile alors generalerneut en usage. 

Le Regiment avait touche les mousquetons et leurs halonnettes a Wessel, a la fin du mois de 

decembre 1811. En route, les gants a crispins etaient enfermes dans le porte-manteau. Le manteau 

etait plie la doublure distinctive a l'interieur. 

La schabraque etait en peau de mouton noire, au lieu de blanche. 

' 
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J'ai releve cet interessant renseignement dans un album de dessins aquarelles et de gravures 

coloriees de Martinet, emanant certainement des Archives de cette ancienne Maison. Ils font 

actuellement partie de la Collection Raoul et J ean Brunon. Les dessins ont servi a la gravure des 

types de cette precieuse serie et les planches gravees portent des indications manuscrites destinees 

aux coloristes. Sur une de ces planches, representant le type de Cuirassier posterieur a 1810, avec 

la schabraque en peau de mouton, au lieu des chaperons, figure, apres l'indication des couleurs 

distinctives des regiments, la note manuscrite suivante : '' Au 1 er Regiment, la schabraque est 

noire. >> 

Cela explique pourquoi, pour ce seul regiment, il existe un certain nombre d'exemplaires 

de la gravure, dont un fait partie de ma collection particuliere, donnant la schabraque de couleur 

noire. 

Passons maintenant a la charge du cheval. Quand il s'agit de cette partie de l'equipage, 

on emploie indifferemment et a tort les mots paquetage ou charge. Or le paquetage concerne la 

reunion en paquets des differents objets qui composent la charge. Paqueter, c'est placer convena­

blement les effets dans la musette, le porte-manteau, les poches a fer; les vivres pour l'homme et le 

cheval dans le sac a distribution, la besace; rouler le manteau conformement a l'ordonnance. Faire 

la charge, c'est fixer a la seile, ou a ses accessoires, tous les effets apres qu'ils ont ete paquetes. 

La charge comprend donc le porte-manteau, contenant les objets qui lui sont affectes, 

le surplus place au-dessus, recouvert et maintenu par la patte de recouvrement dudit porte­

manteau; le sac a distribution, formant bissac, portant, d'un cöte la nourriture de l'homme, de 

l'autre l'avoine pour le cheval. Les autres objets sont caches par l'equipage. 

J'ai date mon Cuirassier du debut de la campagne de Russie. li etait en effet equipe de la 

sorte jusqu'au commencement du mois de mars 1812, pendant la marche des armees vers la 

Vistule. C'etaient les mois froids de l'annee, pendant lesquels les Cuirassiers devaient etre rases 

comme les Dragons. Ce n'est qu'au commencement de l'entree en campagne proprement dite 

(vers le 3 mars 1812 pour l'epoque qui nous occupe), qu'ils etaient autorises a laisser pousser 

leurs moustaches quelle que fut l'epoque de l'annee. 

Pendantlesejour sous Custrin, on delivra par chaque chambree une marmite, un grand bidon, 

une faux, une faucille, une hache et, pour chaque homme, un petit bidon et une besace devant 

contenir de la farine ou du biscuit. Cela ferait l'objet d'une autre planehe au moins. 

La queue des chevaux etait troussee par les temps de boue. 

P. BENIGNI. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

138e Question (posee par le Commandant Bucquoy). - J'ai regu une lettre, d'un Mon­

sieur Bach ou Back s'interessant aux instruments de musique militaire et susceptible de fournir 

d'utiles renseignements a ma publication des Fanfares; mais ce monsieur a omis de me faire par­

venir son adresse. Si un membre quelconque du Passepoil connaissait ce Monsieur Bach ou etait 

en relations avec lui, je lui serais tres reconnaissant de me communiquer son adresse. 

139e Question (posee par M. P. M.), au sujetdes Hussards prussiens, 1806.- C'est a partir 

de 1806 que le shako evase avisiere est reglemente pour un certain nombre de corps dans l'armee 

prussienne entre autres pour les H ussards. Fut-il adopte avant les campagnes de 1806-1807? Il y 

avait alors six regiments de H ussards prussiens. Le 5e H ussards de Prittwitz etait habille de noir 

avec la tete de mort sur le shako. Quand on adopta le shako evase, cette tete de mort se trouvait­

elle entre la cocarde placee au milieu de la forme et la visiere et la cocarde restait-elle au meme 

endroit ou etait-elle placee plus haut? U n croquis de cette coiffure serait utile. 

La culotte blauehe etait remplacee, en route, par une surculotte. Quelle en etait la couleur 

exacte et avait-elle une bande ou un passepoil le lung des boutons? 

En 1806, le paquetage des hussards comprenait-il toujours le manteau roule a l'arriere sur 

le porte-manteau? 

Enfin, les rapports frangais sur le combat de Zehdenick, 26 octobre 1806 font etatdes Hus­

sards noirs de Schimmelpenning. S'agit-il du Regiment de Hussards de Prittwitz, dont le nom 

aurait change avec le Colonel commandant le regiment ou d'un autre corps de formation recente? 

Les H ussards prussiens avaient-ils alors la queue et les cadenettes? 

Reponse a Ia 82e Question (posee par M. E. Giffard, dans le n° 1 de la 13e annee). -

L'uniforme de la Milice hongroise de Pont-Saint-Esprit comportait : << Habit gris-blanc, collet, 

revers et parements rouges, boutons blaues argentes. Fleur de lys et Saint-Esprit aux retroussis. 

Il semble donc probable que la plaque ovale en cuivre, figurant a la page 3 de la 13e annee, plaque 

qui semble dater de la Restauration, a appartenu a des formations de la Garde nationale de 

Pont-Saint-Esprit. 
Vicomte GRouvEL. 

Reponse a Ia 136e Question (posee par M. R. F. dans le numero unique des annees 21 a 

25).- Sous le premier Empire et jusqu'a leur suppression en 1814, les Pontonniers font partie 

de !'Artillerie. Leurs voitures sont donc attelees par le train d'artillerie; cependant, sous le second 

Empire, le Regiment de Pontonniers comptait une compagnie de conducteurs qui lui etait propre 

et qui attelait ses voitures. Dans la collection Wurtz (Musee de l' Armee), les Pontonniers sont 

representes avec des attelages conduits par le train d'artillerie. 
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Toutefois, notons que le Genie a eu, occasionnellement, ses equipages de ponts conduits par 

son propre train. Rappelons-nous qu'a la Beresina, !'Artillerie et le Genie ont chacun construit 

leur pont, avec leurs moyens respectifs. 
Lieuterant-Colonel DARBOU. 

Reponse a Ia 137e Question (posee par M. A. G. dans le numero unique des annees 21 a 

25). - Nous avons revu de tres nombreuses reponses a cette question, en particulier de M. le Lieu­

tenant-Colonel Darbou, M. le Colonel Guinard, M. le Capitaine Stiot, M. J ean Pierret, etc ... , que 

nous remercions tous bien vivement. Elles nous ont permis de mettre au point cette question des 

plumets dans l'article qui va suivre. 

Pour repondre d'abord aux trois points precis poses dans la question, nous dirons que dans 

la periode 1910-1914 : 1° le plumet tricolore des chefs de bataillon fut a plumes retombantes; 

2° qu'a cette date, il n'y avait pas de demi-brigade de Chasseurs a pied, par consequent, pas de 

Colonel, ni de Lieutenant-Colonel pour les commander; 3° que les Lieutenants-Colonels qui ont 

commande certains bataillons alpins portaient le meme plumet que les Chefs de bataillon et que 

celui-ci etait depuis 1886 en plumes retombantes noir-vert. 

Ajoutons, en passant, que le Colonel Guinard nous donne dans sa lettre une reponse pre­

cise a deux questions qui nous ont ete souvent posees : 1° le Chef de Bataillon des Tirailleurs 

formes a Vincennes en 1939-1940 (ancetres de tous les B. C. P.), portait le plumet tricolore; 2° le 

Chef de Bataillon des Chasseurs a pied de la Garde imperiale portait le meme plumet que tous les 

Officiers de ce bataillon, c'est-a-dire blanc et jonquille (le blanc a la partie superieure). 

Commandant E. L. BucQUOY. 

COIFFURES ET PLUMETS DES OFFICIERS DE 1870 A 1914 

Au lendemain de la guerre de 1870, la coiffure des Officiers d'infanterie etait encore regie 

par les reglements des 2 decembre 1867 et 16 mai 1878. Theoriquement, tout au moins,~car en pra­

tique, le schako avait disparu pendant la guerre. La decision ministerielle du 7 octobre 1871, 

qui s'occupe de l'uniforme des troupes d'lnfanterie ecrit a l'article 9 : «La question du schako 

ou de toute autre coiffure d'ordonnance a adopter est reservee. )) 

En prenant pour base de cette etude, I' Infanterie de ligne, l'epoque qui nous occupe se divise 
en quatre periodes : 

1872 a. 1883 

Le reglement du 24 juillet 1872 remet en vigueur le schako en drap bleu de la fin de 

l'Empire; pour }'Infanterie de ligne, le schako des Officiers clont le galon de pourtour superieur est 

en or, est garni du meme pompon a flamme que la troupe en tenue ordinaire. Ce pompondouble est 
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donc en laine, de couleurs variees et le numero de la Compagnie, quand il y a lieu, est decoupe en 

cuivre dore sur la sphere inferieure. 

L'article il79 de ce reglement s'exprime ainsi : << En grande tenue, le Lieutenant-Colonel, 

les Chefs de Bataillon et le Major portent un plumet en plumes de vautour non tordues, montees 

sur baieine et presentant les couleurs nationales en trois tranches horizontales egales : le bleu a 

la base, le blanc au milieu, le rouge au sommet. >> 

L' article 380 dit : « Le Colonel seul fait usage d'une aigrette en plumes de heron blauehe de 

180 millimetres de hauteur, y compris deux rangees de petites plumes de coq taillees en pointe, 

dont l'inferieure est bleue et l'autre ecarlate. )) 

Les plumets et l'aigrette traversent une olive de 3 centimetres de haut en petites torsades 

d'or mat. 

Pour les Chasseurs a pied, pompon simple, sherique en laine verte; le plumet de grande 

tenue des Officiers est supprime. Il faut attendre la decision ministerielle du 5 juin 1874 pour voir 

le plumet retombant vert-noir accorde en grande tenue, aux seuls Chefs de Bataillon du B. C. P. 

1883 a 1886 

Le reglement du 15 mars 1883, qui remplat;ait pour les Officiers et Adjudants d'infanterie 

la tunique par le dolman, supprimait en meme temps le schako. Le kepi devait servir a la fois de 

coiffure de grande et de petite tenue (sans aucun pompon, ni plumet, ni aigrette). Les galons en 

tresse plate dont il etait orne jusque-la etaient remplaces par des galons en SOUtache. 

1886 a 1910 

L'on s'apert;ut bien vite que le kepi ne constituait pas une coiffure suffisante pour la tenue 

de service et pour la grande tenue. La D. M. du 11 juin 1886 prescrivait l'adoption pour les troupes 

a pied d'un kepi dit de premiere tenue rigide et orne d'un pompon spherique qui, pour les Officiers, 

etait en metal du bouton et pour les Adjudants en metal inverse melange de fil de soie rouge. C'est 

cette coiffure qui ret;ut dans !'Armee le nom de « Kepi-pompon >>. Nous en avons longuement parle 

deja dans le Passepoil ( 16e annee, p. 86-87). Elle etait ornee sur le devant d'une cocarde tricolore 

et d'un insigne : grenade en or dans I' Infanterie, cor de chasse en cuivre dore (remplace en 1892 

par un cor de chasse argente) pour I es Chasseurs a pied, insigne metallique en or pour les differents 

services. 

En grande tenue, les plumets et aigrettes etaient retablis pour les Officiers superieurs 

comme ils existaient avant 1883, c'est-a-dire: aigrette pour les colorreis (colonels des corps de 

troupes et des etats-majors), plumet droit tricolore pour les Lieutenants-Colonels, les Chefs de 

Bataillon, plumet retombant vert-noir pour les Chefs de bataillon commandant les B. C. P. Les 

Officiers superieurs des differents services ne portaient que le pompon. 

J'extrais d'une lettre du Commandant Lamorre a l'un de nos collegues l'anecdote suivante: 

(( Le Commandant Arlabosse nouvellement nomme en 1900 a la tete d'un bataillon de Chasseurs 
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s'etait presente aux Officiers avec un magnifique plumet tricolore qui avait souleve des protes­

tations generales. Explication : il servait pour la premiere fois dans les chasseurs et avait ete 

faussement renseigne par son tailleur qui ignorait les traditions de l'Arme. >> Comme nous l'avons 

dit plus haut, il ne s'agissait pas la de traditions, mais d'un texte reglementaire bien precis. 

Par D. M. du 21 janvier 1891, les Officiers de tous grades des bataillons de chasseurs 

recevaient en grande tenue ce plumet noir-vert en forme de saule pleureur reserve jusque-la aux 

seuls officiers superieurs de ces bataillons. Les plumes du devant devaient retomber de maniere 

a affieurer la Iisiere du kepi. 

Le 28 janvier 1891, c'est le kepi de premiere tenue tout entier qui est supprime pour les 

officiers des bataillons alpins (le beret remplac;ant le kepi). 

1910 a 1914 

Le 8 decembre 1909, une D. M. supprimait le kepi de premiere tenue et son pompon pour 

la troupe dans les B. C. P. a dater du 1 er octobre 1910. Quelques mois apres, le kepi etait sup­

prime dans toutes les troupes a pied, sauf pour les adjudants. D'apres les Souvenirs du Colonel 

''"~"'""~·i-~--na.rb~~· I es derftlers"'kepi~1J'IJI{1fi'U'i., öift erEt1{~Y~ .. 1;~r latroupe en grande tenue en septembre 1910 

et les sous-officiers rengages en tenue de ville pendant quelques mois encore. 

Le 25 novembre 1910 paraissait une circulaire faisant disparaltre le pompon des Officiers 

subalternes, des Adjudants et des Sous-Officiers rengages, et le plumet droit tricolore des Officiers 

superieurs; mais pour les Officiers et Adjudants, le kepi rigide de grande tenue etait maintenu. 

--:Tous les Officiers superieurs et subalternes et les Adjudants des armes et services faisaient usage 

avec la coiffure de grande tenue d'.un plumet en plumes de coq flottantes, forme saule pleureur, 

sauf I es Colonels qui gardaient l' aigrette. Les Officiers superieurs prenaient le plumet tricolore, le 

bleu a la base; les Adjudants prenaient le meme plumet que les Officiers subalternes. Voyons ce que 

cela donne dans le detail : 

Infanterie de ligne, Legion etrangere, Bataillons d' Afrique : Officiers superieurs, tricolore; 

Officiers subalternes, garance. 

Chasseurs a pied : le plumet reste le plumet precedent noir-vert pour tous les grades. 

Cavalerie : les corps portant le casque conservent leur plumet droit anterieur; les corps por­

tant le schako (Chasseurs a cheval et Hussards) conservent leur plumet retombant anterieur (tri­

colore pour les Officiers superieurs et les Adjudants, noir-vert pour les Officiers subalternes). A 

noter qu'il y a des regiments ou le plumet tricolore etait porte par Ies Officiers de l'etat-major du 

regiment. Je me souviens avoir vu a Nancy un sous-lieutenant, porte-etendard, du 5e Hussards, 

portant le plumet tricolore. 

Artillerie, Genie et leurs Officiers d 'administration : plumet ecarlate pour les Officiers 

subalternes comme ill'etait deja (garance pour le train). Disparaissaient donc a ce moment: I' ai­

grette en crin retombant, ecarlate pour I' Artillerie et garance pour le Train, que portaient jusque­

la les Adjudants de ces deux armes et que remplac;ait maintenant pour eux le plumet en plumes 
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flottantes des Officiers de leur corps; I' aigrette blanche retombante des sous-chefs de musique 

d'artillerie qui prenaient le meme plumet. Les Chefs de musique d'artillerie avaient depuis le 

second Empire le plumet flottant blanc avec l'extremite ecarlate (comme le plumet de Saint­

Cyr); ce plumet est reste reglementaire jusqu'en 1914, cependant le Colonel Darbou se rappeile 

avoir vu en 1911 un chef de musique d'artillerie avoir adopte le plumet rouge des Officiers. Pour 

l' Artillerie coloniale, meme chose que pour pour l' Artillerie de terre. 

Infanterie coloniale: les Officiers superieurs ont conserve le plumet tricolore flottant qu'ils 

portaient depuis 1845; les Officiers subalternes, Adjudants-chefs, Adjudants et Chefs de fanfare, ont 

pris le plumet flottant gris-bleu (couleur du pantalon). 

Services: les Officiers des services suivants: intendance, officiers d'administration des divers 

services, corps de sante, veterinaires, justice militaire, ont pris le plumet flottant tricolore ou garance 

de l'infanterie suivant le grade d'assimilation. Le meme plumet garance a ete porte par les adju­

dants des memes services; les employes de l'artillerie et dugenie ayant rang d'adjudant, ont pris 

le plumet ecarlate, et les officiers et adjudants des differents services de l'intendance, le plumet 

gris-bleu ou tricolore comme l'infanterie coloniale. 

Ne pas oublier que l'aigrette blanche etait reservee aux seuls colonels des armes combat­

tantes, et que, par consequent, un medecin ou sous-intendant ayant rang de colonel, portait le 

plumet flottant tricolore et non pas l'aigrette blanche. 

Sain~-Cyr conservait son casoar; I es eleves officiers des differentes Ecoles prenaient le 

plumet des Officiers de leur arme. 

Les officiers des groupes d'aerostation et d'aviation crees quelque temps avant la guerre 

de 1914 ont porte avec une tenue voisine de celle du genie le plumet vert-noir des chasseurs a 
pied (tricolore pour les officiers superieurs ). 

Notons, pour finir, que les tambours-majors des troupes a pied qui, avant 1910, portaient 

le plumet tricolore droit, le conservaient avec cette forme. 

Commandant E.-L. BucQUOY. 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONIES DEPUIS 1814 

(Suite de l'article paru dans le numero unique de 1940-1945, p. 13.) 

En 1930, on a accorde une tenue de ville aux militaires servant au dela de la duree legale: 

le kepi, le paletot et le pantalon sont ceux d' avant-guerre; mais on ne fait plus usage des epaulettes, 

le ceinturon en cuir fauve est a simple rouleau, et les galons, ecarlates ou or liseres de rouge, se 

posent en chevron et sont plus etroits. 

En 1921, on avait prescrit une tenue de ville pour les officiers, en drap kaki, avec bande 

kaki fonce au pantalon, tunique longue, sans poches, avec parement et collet droits, Ceinturon 

kaki a medaillons d'or, epaulettes d'or a grosses franges d'un modele reduit et fort laid, epee a 

fourreau de cuir, kepi aux couleurs d'avant-guerre. Cette tenue ne fut pas portee, ou tres peu : 

quelques mois plus tard, Ja tunique etait raccourcie et recevait des poches sur les basques, l'epee 

etait supprimee et remplacee par le sabre, les epaulettes rendues facultatives (pratiquement elles 

n'ont guere ete portees). 

En 1930, les officiers ont repris une tenue de ville aux couleurs d'avant-guerre, mais avec 

tunique longue et patte de parement coupee a 3 pointes; les epaulettes, doubles pour tous les grades, 

sont a petites franges pour officiers subalternes, a grosses franges pour tous les officiers superieurs, 

sans distinctions de grade. Par contre, Ja dragonne est celle d'officier superieur d'avant-guerre, a 

grosses franges, pour tous les grades. 

Le sabre en service, dit modele 1923, n'est plus Je sabre a garde nickelee d'avant-guerre, 

mais un sabre a garde doree. 

Nous n'entrerons pas dans le detail des tenues portees aux colonies pendant la grande 

guerre, qui differaient peu de celles d'avant 1914. 

Depuis Ja guerre, le casque colonial a ete remplace par un nouveau modele, d'inspiration 

britannique. 

Les dessins de M. Boisselier sont du reste plus eloquents que la description Ja plus 

complete (1). 

(1) Pour plus de details, en ce qui concerne ]'(:poque actuel!e, Cf. l'ouvrage: L'Armee franr;aise en 1985, Tcrre, J.ler, Air, 
par le Cornmandant BuCQUOY et l\iaurice ToussAINT. 
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Fig. 9. -- Infanterie coloniale. Tenue aux colonies, 
1933. 

(I ndications de soldats coloniaux.) 
Casque kaki, ancre cuivre, jugulaire en cuir fauve. 
Vareuse et culotte en toile kaki ou toile blanche, ancre et sou­

taches ecarlates sur ecusson du fond; baudes molletieres 
kaki; bou tons en cuivre. 

Equipement en cuir fauve. 1\Iousqueton. 

Fig. 8.- Bataillon d'Infanterie coloniale du Maroc 
1931. 

(D'apres !es indications d'un soldat du corps.) 
Couvre-kepi en toile kaki. Jugulaire en cuir fauve. 
Vareuse, culotte (sans passepoil), baudes molletieres en drap 

kaki. Ancre et soutaches ecarlates. Boutons en cuivre. Liscre 
ecarlate aux brides d'epaulettes. Cravate kaki. 

Equipement fauve.l\Iusette cachou. Couverture brune sur Je sac. 
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Capitaine d'Infanterie coloniale. Tenne de ceremonie (1933-1935). 
(Reglements.) 

Kepi noir, galons et ancre en or. Tunique entierement noire; boutons, galons, ancre, epaulettes et leurs brides en or. Pantalon bleu 
a passepoil ecarlate. Ceinturon noir, medaillons dores. Gants blancs. Eperons en cuivre. Sabre a lame droite, fourreau 
acier, garde a quatre branches de Iaiton (modele 1923). Dragonne en soie noire, gland en or. 

Les Caporaux-Chefs, crees en 1928, ont porte en 1929 et debut de 1930, trois galons de 

laine; a partir du milieu de 1930, insignes de l'ancien Caporal-Fourrier, soit deux galons de laine, 
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Caporal-ch e f ( rengage) 
d'Infanterie coloniale. 
Tenue de ville (1932-
1935). 

20 

Kepi bleu fonce, cordonnets et 
ancre ecarlates, fausse jugu­
laire en or. 

Paletot en molleton bleu fonce; 
ancre du collet ecarlate; brides 
d'epaulettes en drap du fond 
lisere d'ecarlate; boutons en .. 
cuivre. 

Deux galons de caporal et galon 
plus etroit de rengage (au­
dessous) en laine ecarlate, 
baguette en or au haut du 
bras. 

Pantalon gris bleute a passepoil 
ecarlate. 

Ceinturon en cuir fauve. 

une baguette de metal; a partir de 1932, on a ajoute un petit galon de laine, plus etroit, comme 

soutache d'anciennete, pour les soldats, caporaux et caporaux-chefs rengages. 

On tolere, surtout depuis 1933, les galons poses d'une couture a l'autre de l'avant-bras, a 
la maniere des galons en pointe d'avant-guerre, et egalement le ceinturon en galon noir, fermant 

par un seul medaillon en cuivre, orne d'une ancre. 

(A suiPre.) Henry BoiSSELIER et Lieutenant-Colonel DARBou. 
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LES COIFFURES DES FORCES FRAN(:AISES LIBRES 
(PLANCHE HORS TEXTE No 4) 

Lorsqu'en 1944, la vaillante Armee frangaise, toujours egale a elle-meme, remit le pied sur 

le sol de France, qu'avec l'aide de nos Allies eile devait liberer totalerneut du joug allemand, nous 

regardions curieusement nos soldats que nous ne reconnaissions plus. En effet, nous avions garde 

Je souvenir de !'uniforme de 1939-1940 et nous les retrouvions, quatre ans apres, avec des equi­

pements totalerneut nouveaux pour nous : tenues anglaises ou americaines. V ainement, nous cher­

chions un signe nous permettaut de reconnaitre quels etaient les soldats qui venaient d'arriver en 

vainqueurs. Une chose surtout etonnait : les bonnets de police et les berets. Qu'etaient ces soldats 

au calot rouge? et ceux-ci au beret vert? 

Nous allons essayer dans les lignes qui vont suivre d'enumerer les diverses coiffures de 

l'Armee de la France Libre telles qu'elles etaient lors des debarquements en Normandie et en 

Provence. 

* * * 

Avant d'aborder la description de ces diverses coiffures, ou le << calot >> domine, qu'il nous 

soit permis de rappeler les differentes formes de ces derniers. 

Nous avons vu (Le Passepoil, 12e annee, p. 38 et 13e annee, p. 98) qu'en 1859-1860, Ja 

Garde imperiale, sauf les Guides, et tous les regiments de la Ligne avaient ete dotes d'un bonnet 

de police dont Je corps, ou fond, etait forme d'un morceau presque rectangulaire de drap plie en 

deux, Je pli formant le sommet, et dont le bandeau, ou turban, se composait de deux bandes de 

drap, ou rabats, de forme demi-elliptique, c'est-a-dire presentant de chaque cöte une courbe 

convexe de l'avant a l'arriere. C'est, a peu de chose pres, cette forme (moins la doublure, les 

galons, les passepoils, l'attribut et le gland du Second Empire), qui etait en usage dans l'Armee 

frangaise depuis 1915, soit en drap bleu horizon, soit en drap kaki lorsque celui-ci vint remplacer 

celui-la (fig. 1). Ce calot peu aime dans l'armee a cause des pointes que formait le sommet a 

l'avant et a l'arriere (surnommees (( hausse a 1.500 ))) etait tres (( bahute ))' ces cornes etaient 

rentrees par les « anciens >> malgre l'interdiction et le modele reglementaire etait bien souvent rem­

place par un calot « fantaisie >> achete chez un chapelier ou chez Je cantinier et dont les pointes 

etaient coupees en arrondi, tandis que Je turban, ne presentant qu'une tres Iegere courbe concave 

de l'avant a l'arriere, avec arrondis aux extremites, etait passepoile de couleur tranchante (fig. 2 

et 2 bis). C'est ce modele qui a ete repris pour certains corps de la 2e D. B. et de la 1re Armee 

frangaise, comme nous allons le voir tout a l'heure. 



LE PASSEPOIL - 22 -

En 1891, il avait ete mis en service dans l'Armee franc;aise un autre type de bonnet de police 

appele << calotte de campagne et de corvee ))' il etait confectionne dans des capotes H. S. ( d'ou les 

teintes propres a chaque arme : gris de fer fonce pour les Chasseurs a pied, bleu fonce pour les Cui­
rassiers, les Dragons et !'Infanterie, bleu ciel pour les Chasseurs a cheval et les Hussards). Le 

corps, appele << bandeau >> dans la description, etait compose de deux morceaux de drap dont le 

haut presentait une courbe demi-elliptique convexe de l'avant a l'arriere. Un souffiet, nomme 

« fond >> a tort, de drap en forme de lentille unissait ces deux courbes; normalement, plie en deux, 

ce calot pouvait s'ouvrir, permettaut ainsi, par les grands froids, d'enfoncer plus profonderneut la 

coiffure qui descendait alors jusqu'aux yeux. Les deux morceaux du << pourtour a oreilles ))' ou 

turban, dans leur partie centrale, epousaient la courbe du corps du bonnet pour s'abaisser beau­

coup plus a l'avant et a l'arriere (fig. 3). Pour les Officiers, la partie convexe des bandeaux etait 

plus haute que pour la troupe, ce qui donnait au bonnet de police une allure plus elegante. Il 

etait d'ailleurs confectionne en drap fin, de la couleur de la tunique ou du dolman, avec passepoils 

de la << distinctive )) sur le bord superieur des rabats; pour I es grades, des soutaches en metal du 

bouton de la tenue, en forme de V renverse, etaient cousues a cheval sur le devant du corps du 

calot, tandis que l'insigne du corps etait brode en cannetille sur le devant du bandeau (fig. 4). 

C'est ce modele, du type << Officier n qui, avec le galonnage, a ete repris lui aussi, dans les F. F. L., 

par la 1 re Armee franc;aise en particulier; mais I es rabats, de forme uniquement demi-elliptique, 

sont, par consequent, plus hauts a l'avant et a l'arriere qu'au modele decrit ci-dessus; l'arrondi 

est donc parallele a la courbe du fond du bonnet a trois centimetres environ en dessous de 

celle-ci. L'insigne de corps est generalerneut brode sur un rond, un ovale ou un losange de drap 

parfois de la couleur du passepoil, cousu a l'avant du cöte gauehe durabat (fig. 5). 

Un troisieme modele de bonnet de police en usage dans l'Armee franc;aise des debarque­

ments est le calot americain: entierement kaki avec ou sans passepoil aux rabats, il a dans l'en­

semble la forme du type << fantaisie n en usage en France en 1939-1940, decrit plus haut, mais son 

Fig.l 

Fig.2 

Fig. 1. - Modele en 1939-1940. 
Fig. 2 et 2 bis. - Modeles << Fantaisien en 1939-!tO 

et en usage dans certains corps des F. F. L. 

' 
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fond, quoique droit, (parfois tres legererneut eourbe) a angles arrondis, possede souvent un etroit 

« soufßet )); de plus, son bandeau est la plupart du temps en un seul moreeau, sans eehanerure par 

derriere, et le eöte gauehe vient se rabattre sur eelui de droite se terminant en pointe a hauteur de 
l'oreille (fig. 6). Il est a signaler que ee eroisement du bandeau a ete utilise avee ou sans eehan­

crure par derriere, pour beaueoup de ealots franvais de drap de eouleur des types de 1891 ou de 

1917 a 1940 (fig. 7, 8 et 9), ear il ne faut pas oublier que ees eoiffures pour ainsi dire «extra-regle­

mentaires ))' ont ete fabriquees par des tailleurs aussi bien militaires que eivils et que, souvent, ees 

calots ont ete eonfeetionnes suivant le desir de l'aeheteur. C'est ainsi que dans un meme regi­

ment on peut voir des bonnets de poliee avee bandeau se eroisant et d'autres avee les deux parties 

reunies par une eouture vertieale sur le devant eomme sur le derriere. 

Ces trois prineipaux types de ealots eonnus, il faut noter que, pour une meme arme, le 

modele de bonnet de poliee et la eouleur varient suivant qu'un homme appartient a la Division 

~ ~ 
Fig.J Fig.4 

Ftj.5 

Fig. 3. - Modele 1891 (troupe). 
Fig. 4. - Modele 1891 (officiers). 

Fig. 5. - Modele a souffiet des F. F. L. 

Leclere ou a la 1re Armee franvaise. En effet, ees eoiffures, eonfectionnees dans differents pays 

d'Europe ou d'Afrique, n'ont vu aucun reglement officiel presider a leur fabrication tant pour 

la forme que pour les teintes; cependant, pour tous on a toujours eherehe a rappeler les eouleurs 
distinetives de l'Arme. 

* * * 

Prenons d'abord le ealot du modele (fig. 2, 2 bis et 9) utilise chez nous jusqu'a l'Armistice. 

Dans la 1re D. B. (Division Leclerc), ou ce modele domine, il est entierement garance au 

1 er Regiment de marche de Spahis marocains ( offieiers, sous-officiers et cavaliers franyais), c'est un 

souvenir du garance des tuniques, des vestes de forme arabe et des burnous du temps des eharges 
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heroi:ques, des fantasias. Il est a noter que ces calots ont ete tailles dans des burnous, inutiles 

maintenant, et offerts au 1 er R. M. S. M. par Mme la Generale Catroux, marraine du Regiment. 

Pour !'Infanterie coloniale (troupe et cadres), clont le fameux Regiment de Marche du Tchad, ex­

regiment de Tirailleurs Senegalais du Tchad, SOUS les ordres du Colonel Leclerc, le premier Corps 

qui ne voulut pas « amener 11 les couleurs, le calot est bleu fonce a rabats passepoiles de garance 

avec ancre doree sur le devant du cöte gauche, anciennes << distinctives )) de nos Marsouins. Pour 

leTraindes Equipages, d'une forme un peu speciale (fig. 6), il est vert a passepoil rouge, couleurs 

de l'ecusson de l'uniforme d'avant cette guerre. Les Transmissions ont le ealot bleu fonce passe­

poile de bleu ciel. L' Artillerie (3e R. A. C., 66e R. A., qui, ensuite, s'appellera 1 er Groupe du 

40e R. A. N. A.), comme les F. T. A. (Forces terrestres antiaeriennes, anciennement D. C. A.), 

dont l'insigne rouge et or s'orne d'une Croix de Lorraine blauehe sur laquelle se detache en noir 

un aigle abattu, ont tenu a garder leurs couleurs propres, aussi le calot est-il noir avec un pas­

sepoil ecarlate aux rabats. Par contre, le 13e Genie, dont la devise est : << A me suivre, tu passes n, 

le possede entierement noir, sans aucun passepoil; peut-etre est-ce un souvenir des grands revers 

de velours noir du temps jadis. Au Service de Sante, le fond ou corps du bonnet est amarante et 

le bandeau est bleu fonce. 

Dans la 1 re Armee fraw;aise dont lebras gauehe s'orne des armes de la Ville de Colmar, avec 

la mention << Rhin-Danube n, le calot fantaisie en usage dans l'entre-deux guerres (fig. 2 et 2 bis) 

n'est utilise que pour les Tirailleurs nord-africains ou il est bleu ciel a rabats, ou bandeau, passe­

poiles de jonquille, couleurs des Tirailleurs; et par le 3e Spahismarocain ou il est garance (parfois 

ecarlate) avec passepoil:ty?jr au bandeRtt et chiffre au-dessus du sceau de Salomon sur Ufi:)osange, 

de drap noir. 

Po ur les Chasseurs des se, 16e et 30e Bataillons formant la 1re Derni-Brigade marehaut avec 

l'Armee americaine, le calot est bleu fonce passepoile de jonquille avec cor de meme couleur. Il 

est a noter que, primitivement, les bataillons dits << a pied 11 avant 1940 portaient cette Coiffure, 

tandis que ceux qui etaient << alpins )) ont repris le grand beret bleu fonce orne du cor, embleme 

de nos << Vitriers n. Le port du beret tend de plus en plus a supplanter le calot trouve moins << chas­

seur 11 par nos petits Diables Bleus. 

* * * 

Passous maintenant au modele avec un souffiet formant le fond du corps du bonnet de 

police (fig. 5, 7 et 8). 

Dans la Division Leclerc, le 12e Regiment de Cuirassiers, notre plus vieux regiment de 

Cavalerie, ancien << Dauphin-Cavalerie n, a cheval jusqu'en 1939, motorise a cette date, blinde 

en 1943 en Afrique du Nord, reprenant les teintes propres a cette arme, porte le calot bleu fonce 

a souffiet garance. Son insigne, en souvenir du<< grand Ancien n, s'orne d'un dauphin sur fond de 

gueules. Pendant l'occupation, l'etendard de ce regiment fut cache dans le coffre-fort d'un direc­

teur des haras du centre de la France. Lorsque le << 12e Cuir 11 eut atteint Paris, un officier en civil 

I 
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partit le rechercher dans une region encore pleine d'insecurite. La precieuse relique qu'il ramena 

fut ressortie, pour la premiere fois aux yeux de tous, sur Ja place Kleber a Ia Iiberation de Stras­

bourg, d~vant le froni des « Shermans >> rassembles pour Ia parade. Le 12e Chasseurs d'Afrique, 

dont Ia devise « Audace n'est pas deraison >> est gravee sur l'insigne regimentaire representant la 

carte de l'Afrique surmontee d'une sorte d'hippocampe au milieu d'une roue dentee, a troque 

sa chechia garance aux trois raies noires contre le calot qui, pour garder les anciennes couleurs 

distinctives, est bleu ciel a souffiet jonquille. Quanta la P. C. R. (Police de Circulation Routiere), 

son bonnet de police est vert fonce a souffiet blanc. 

Dans la 1re Armee fran9aise du General de Lattre de Tassigny, ou le souffiet est appele 

« fesses », ce calot est bleu ciel a souffiet garance pour les Chasseurs a cheval qui ont ainsi repris les 

couleurs de la tunique et de la culotte d'avant 1914. Pour les Hussards, il est bleu fonce a fesses 

bleu clair (teintes de l'ecusson du col avant cette guerre), les rabats sont passepoiles de bleu ciel, 

mais certains, comme cet officier du 2e que nous avons vu, I' ont marron en souvenir de Chambo­

ran; parfois le devant du bonnet de police est agremente du'' nreud hongrois » blanc, distinctive 

des Hussards, qui ornait jadis le shako de ces cavaliers legers. Les Dragons ont le calot bleu fonr.e 

a souffiet blanc, Couleurs distinctives du COrps. Il faut citer a ce sujet Je bonnet de police du 

2e Lanciers (ancien «Corps francdes Montagnes Noires >> rattache au se Dragons et qui, arme de 

la lance, a servi de garde d'honneur au Vainqueur de Colmar); ce calot est garance a souffiet bleu 

ciel avec le cöte gauehe du bandeau se rabattant par devant sur celui de droite pour se terminer 

en pointe comme pour le modele americain (fig. 7). Les Cuirassiers ont la meme coifiure que le 

12e de la Division Ledere. De meme I es Chasseurs d' Afrique des 1 er et 2e Regiments en ont un 

semblable a celui du 12e de la 2e D. B., tandis que ceux des 3e, 5e, 6°, se, ge et He ont troque 

le bleu ciel contre le bleu marine tout en gardant le souffiet jonquille, souvenir du col jaune de 

l'ancienne tunique. 

Pour les Spahis, le calot est garance avec fesses, blanche pour le 2e Regiment, jonquille 

pour le 3e, et ecarlate pour le 7e, lequel porte le calot de forme americaine, au dessus legererneut 

convexe (fig. 6), reprenant ainsi la tradition du « tombeau n de couleur distinctive de la veste de 

forme arabe. Les Transmissions ont le bonnet de police noir a fessesbleu ciel, couleurs des ecussons 

de cette arme avant la guerre. Pour !'Artillerie et le Genie, il est noir avec souffiet et passepoils 

ecarlate, rappel des couleurs austeres de cette arme. Quant au Train des Equipages, son calot est 

bleu fonce, passepoile parfois de rouge ou de vert et a souffiet vert, anciennes teintes de nos « trin­

glots ». Dans les armes dites '' a pied », les Officiers du R. M. L. E. (Regiment de Marche de la 

Legion Etrangere) portent le calot vert empire a souffiet garance rappelaut l'epaulette verte et 

rouge, couleurs cheres a la Legion; naturellement, au repos, les Sous-Officiers en general et les 

Legionnaires se coifient bien vite du classique kepi rigide recouvert de la housse d'un blanc imma­

cule, auquel ils tiennent tant. Parlant de la Legion, nous ne voudrions pas oublier de mentionner 

le beret kaki (du modele de la Ligne Maginot), orne de la grenade doree a sept flammes, de la 

13e Derni-Brigade de la Legion, hero!ne de Narwick avant de le devenir de Bir-Hakeim. Les 

Zouaves portent le calot garance a souffiet bleu moyen, rappelant, en les inversant, les couleurs du 
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<< creve >> au bas des manches de la tunique de grande tenue des Officiers de cette arme avant 1940; 

notons que les cadres des Zouaves ont sur le devant du turban deux petits boutons dores dits << a 

grelots )), souvenir de ceux qui ornaient les bords du<< creve >> de la manche. Les Officiers de Goums 

ont le calot bleu fonce a fesses et passepoils bleu lavande, comme celui des Hussards, mais, a 

gauche, Je devant du turban est Orne du Croissant et de l'etoile a cinq branches bleu lavande, 

insigne des Tirailleurs; quant aux Goumiers, ils gardent leur eheehe en corde de poils de cha­

meau. Les Officiers et Sous-Officiers frangais du 4e Tirailleurs marocains ont le calot bleu 

Fig. 6 

Calots americains. 

~ f 
Ftj.B 

Calots frangais des F. F. L. avec bandeau inspire du modele americain. 

lavande a souffiet et passepoils verts. Il est a noter que les Officiers de Goums comme ceux de 

Tirailleurs preferent, plutöt que le calot, se coiffer du kepi bleu ciel a fond garance, cette coiffure, 

de creation deja ancienne, si caracteristique et bien frangaise, qui reste le seul vestige de nos 

caracteristiques anciens uniformes. 

* * * 

Cette description des coiffures des Arme es des debarquements ne serait pas complete si nous 

ne mentionnions pas, orne de l'insigne de metal blanc des chars, le beret noir (genre beret anglais, 

c'est-a-dire lisere de cuir a l'entree de tete avec deux petites ganses noires pendant sur la nuque), 

porte par le 501 e Regiment de chars de la Division Leclerc, dont la devise est : << Royal-Cambouis 

sans tache >> (1) et dont le bel insigne, offert par la marraine du 501e, presentee par le General 

Malagutti lors de l' embarquement en Algerie pour la France via l' Anglctcrre, porte cette consigne 

qui en dit long : << En tuer. >> Ce sont trois chars de ce regiment qui entraient, les premiers de 

tous les chars de la fameuse D. B., dans Paris, et parvenaient a l'Hötel de Ville le 24 aout 1944. 

Les Fusiliers-Marins du R. B. F. M. (Regiment Blinde des Fusiliers-Marins) combattant avec 

(1) Il est iJ. noter que jadis le surnom de « Royal-Cambouis " etait donne au Train des Equipages; mais, sans doute, les 
Chars l'ont-ils adopte pour eux en raison des moteurs, machines, chenilles, qui doivent ruisseler de graisse et d'huile noire. 

I 
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des tanks-destroyers qui ont garde les noms de leurs navires : « Corsaire ))' <l Siroco ))' « Simoun >>, 

ont conserve leur traditionnel « bonnet >> ,( et non beret) bleu a pompon rouge. Les aviateurs ont 

tres souvent remplace la casquette par un calot soit a souffiet, soit du modele en usage en Angle­

terre pour la R. A. F. (pouvant se transformer en casquette a visiere (fig. 10), mais toujours en 

drapbleu « Louise ))' sans autre ornement que les deux ailes orange. La Derni-Brigade de choc de 

~ 
rig.!O 

Calot anglais en usage dans la R. A. F. (1939-1945). 

la 1re Armee, appelee Bataillon de choc, est coiffee du grand beret alpin bleu fonce, mais lisere de 

cuir noir et ganses dans la nuque; il est orne sur le cöte droit d'un insigne de metal blanc repre­

sentant dans un rond une carte de France sur laquelle se detachent en relief un parachute ouvert 

et un poignard. Les Hommes des Commandos ont le meme beret que ci-dessus, mais noir lisere de 

noir. Les parachutistes de la marine l'ont vert, lisere de noir, mais d'une taille intermediaire entre 

le beret alpin et le beret basque. Enfin, les parachutistes de la 1 re Division Franvaise Libre, 

entraines en Angleterre, ont le beret anglais de couleur amarante lisere de noir et deux petites 

ganses noires par derriere avec sur le devant un ecusson de drap noir brode en soies de couleurs 

representant un glaive aile entoure d'une banderoJe portant ces mots : « Who dares wins >> (Qui 

ose, gagne). 

* * * 

Avant de terminer ces descriptions, que nous pensons completes, des coiffures en usage 

dans l' Armee de la France libre, qu'il nous soit permis de remercier bien viverneut I es Officiers de 

la tre Armee franvaise et de la Division Leclerc de l'amabilite avec laquelle ils nous ont donne les 

renseignements necessaires pour composer cet article et sa planche. Certaines petites differences de 

details pourront exister entre notre description et la realite, mais il ne faut pas oublier dans quelles 

conditions ces coiffures ont ete fabriquees et aussi que, de tout temps, le soldat franvais a prefere 

la fantaisie au reglement. li est a signaler que chez les Dragons, les Cuirassiers, le Train, les Chas­

seurs d'Afrique des 3e, 5e, 6e, se, ge et 11e de l'Armee de de Lattre de Tassigny, les Officiers ont 

bien souvent remplace le bleu fonce par le drap noir. De plus, depuis la resurrection d'anciens 

corps dissous, il n'y a plus d'unites de types ni de couleurs par arme; c'est ainsi que certains regi­

ments d'Infanterie ont pris le calot bleu fonce a souffiet garance porte jusqu'alors par les Cuiras­

siers, teile 152e R. 1., en y ajoutant le diable rouge en drap garance decoupe, insigne de ce regi­

ment; que d'autres unites d'Infanterie ont ou bien le meme bonnet de police avec passepoil blanc 

ou jonquille sur les rabats ou bien celui de l' Artillerie, tandis que les Artilleurs portent le calot de 
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l'Infanterie coloniale, moins l'ancre, ou comme le 8e, qui chaque matin, a Colmar, en aout 1945 

« envoyait » !es couleurs sur la place Rapp, ornee a nouveau de la statue du General jetee a bas 
par les Allemands des l 'occupation de l' Alsace, portait le calot bleu marine avec souffiet et passe­

poils garance, comme celui du 12e Cuirassiers, mais de forme americaine (fig. 8). li faut signaler 
aussi l'Ecole interarmes, installee a Cherchell des le debarquement allie en Afrique du Nord et 

qui, au debut de juillet 1945, a fait mouvement sur Coetquidan, dont le calot du modele a souffiet 
(fig. 5) est bleu ciel avec fesses et passepoils garance (1), couleurs de celui que portaient les eleves 

de << Corniehe J> , preparant ce qui fut Saint-Cyr. 

Mais, malgre la diversite de forme et de couleur, nos soldats restent ce qu'ils ont toujours 

ete, les vaillants heritiers de vertus et de gloires millenaires sachant redonner a la France, 

meme dans ses pires epreuves, la foi en elle-meme et, qu'ils soient de Fontenoy, de Valmy, 

d'Austerlitz, de Verdun, de Bir-Hakeim, d'ltalie, de Strasbourg, de Colmar ou de Berchtesgaden, 

ils ont toujours montre qu'ils savent, au prix des plus durs sacrifices, rendre a notre Patrie sa 

grandeur et sa liberte. 
Henry BouTMY DE BAVELAER. 

(1) Ce calot, porte egalement au 3• Tirailleurs algeriens, fut donne aux Eleves de l'Ecole interarmes par son Commandant, 
puisque ses teintes etaient celles de Saint-Cyr, en souvenir de ce fameux rcgiment qu'il avait quitte comme colonel. 

Epingle de queue. 
(Revolution.) 

Cornmunication deM. R. Gonnard. 

EPINGLE DE QUEUE 

Puisque nous en sommes aux coiffures, nous reprodui­

sons ci-contre un objet peu connu. C'est une epingle de queue 

ReCJolution. Elle a :appartenu a Louis Berthet (dont les ini­
tiales figurent au-dessus des deux canons croises) qui etait, 

sous la Revolution, simple canonnier au 1er regiment d'ar­

tillerie. 
L'objet est en argent; il a ete agrandi environ deux fois 

et demie. li ornait le ruban qui servait a lier la queue en 
meme temps qu'il contribuait a en fixer les bouts. L'epingle 

appartient auj ourd'hui a un descendant de J ean Berthet, le 

general Godfroy, a, ice, dont le neveu, notre collegue Roger 

Gonnard, a bien voulu en faire faire, pour Le Passepoil, la 

photographie ci-contre dont nous le remercions. 

E.-L. B. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

L'Atama.- Nous avons appris avec plaisir la formation a Toulouse d'un nouveau grou­

pement de collectionneurs s'interessant aux uniformes. C'est l'Academie Toulousaine des Arts 

Militaires Anciens (ATAMA). Une donzaine d'amateurs, dont plusieurs sont membres du Passepoil, 

ont concouru a la formation de cette Academie qui s'est inscrite elle-meme comme membre collectif 

au Passepoil. Elle s'est constituee sous la presidence de M. Discons-Ritay avec M. de Fonvillars 

comme Secretaire et notre collegue le Capitaine Epinoux comme Tresorier. Nos meilleurs vmux 

accompagnent l'ATAMA. 

La Sabretache.- Conformement aux projets qu'elle avait exposes dans sa circulaire 

du 20 juin, la Sabretache a commence la serie annoncee de ses causeries. C'est M. Marcel Gayda, 

bibliothecaire, qui a ouvert le feu le 1 er juin avec une causerie sur << les Insignes )) ; puis ce fut le 

tour du Vicomte Grouvel, le 6 juillet, avec une causerie sur (( l'Armee de Conde )). C'est devant 

un nombreux auditoire que contenait avec peine la salle de reunion de la Societe que notre col­

legue a fait son expose historique qui a remporte le plus vif succes. Nous rappelons que la prochaine 

conference aura lieu le 5 octobre par M. Robert Bernard et sera consacree a quelques sabres d'un 

caractere particulier. 

Societe des eollectionneurs cle fiourines historiques. - Apres un silence de 

quelques mois du a des difficultes d'ordre materiel, la Societe a repris la plume d'abord avec sa 

circulaire n° 18 en juin, puis avec son bulletin mensuel n° 5 (juillet 1940-juillet 1946), qui, dans 

sa forme d'avant-guerre fait suite au n° 4 de mai-juin 1940. Lc bullctin contient entre autre une 

bonne representation de la premiere serie tres variee de figurines sortie de la Maisou Mignot et 

consacrea a la campagne d'Egypte. La Societe nous annonce pour la fin de l'annee sa 10e Exposi­

tion de figurines et la realisation d'un film sur les figurines. 

Chez nos amis, lcs Beines. - La Societe beige d'Etudes du Costume, qui porte 

actuellement le nom de << La Figurine )) a, elle aussi, retrouve son activite. Tombee en Iethargie en 

mai 1940, eile a repris clandestinement ses reunions a la fin de 1943 et a des ce moment publie 

une circulaire dactylographiee clandestine. Depuis la liberation, son bulletin a revetu une forme 

plus normale et M. Winand Aertz, notre ancien collaborateur du Passepoil, lui prete un concours 

regulier. M. J. Demarque, l'actif Secretaire du groupement, nous ecrit qu'il espere le retour de 

tous les anciens adherents, en particulier, celui de ses amis de France pour permettre la reedition 

du bulletin imprime d'avant-guerre qui faisait la fierte de la Societe. 
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Exposition dc Toureoing. - ll n'est pas trop tard pour signaler la tres interes­

sante exposition de souvenirs militaires des origines a 1870 et de soldats de plomb et d'etain orga­

nisee tout au debut de l'annee 1946 a la Chambre de Commerce de Tourcoing. Bien qu'ouverte 

seulement a des Tourquennois, cette exposition avait groupe des pieces du plus grand interet, en 

particulier un ensemble de coifiures, armes, gibernes, sabretaches, presente par notre collegue 

Pierre Dervaux, qui a remporte un tres vif succes. Nous y avons remarque en particulier quel­

ques sabretaches que le Passepoil se propose de reproduire prochainement avec l'aimable autori­

sation de leur proprietaire. 

Neerologic. - M. Paul JEAN. - Nous avons eu la douleur d'enterrer a Nancy le 

13 mars, M. Paul J ean, antiquaire et marchand d'armes a Paris, enleve en quelques jours par une 

brusque et cruelle maladie. 

Je connaissais depuis pres de quarante-cinq ans Paul J ean et j' avais assiste dans les premieres 

annees du siecle a ses debuts a Nancy dans le commerce des armes. Ayant acquis petit a petit 

une solide erudition, courtois dans ses relations, et raisonnable dans ses prix, Paul J ean, sympa­

thisant du Passepoil, des sa creation, avait re9u la visite de beaucoup d'entre nous dont la plu­

part etaient devenus ses amis. M. Henri Feist, secretaire, et moi-meme, l'avons accompagne a sa 

derniere demeure en apportant a sa veuve les condoleances profondes du Passepoil. 

Mme J ean nous a fait connaitre par la suite qu' elle continuait le commerce de son mari dans 

lequel elle sera assistee par M. Charles Marchal, son fils adoptif, que M. Paul J ean avait initie depuis 

plus de seize ans a sa profession. 

Les ventcs. - Cette rubrique a ete tenue pendant longtemps remarquablement au 

Passepoil, par Henri Defontaine, qui etait d'une competence toute particuliere dans ce domaine. 

Depuis sespenibles avatars et sa triste fin (1), cette rubrique a disparu. On m'a demande de 

plusieurs cötes de la retablir; mais il m'est impossible de la tenir moi-meme depuis ma province 

et elle ne peut etre redigee que par un Parisien. 

Je fais appel a la bonne volonte de nos collegues parisiens qui suivent les ventes d' armes 

et de collections militaires et particulierement celles de la saUe Drouot. Je reproduirai avec plaisir 

les comptes rendus sommaires qu'ils pourraient m'envoyer de ces ventes, en indiquant simple­

ment les pieces les plus remarquables, et les prix pratiques qui pourraient interesser les collec­

tionneurs. 

Collections Jmrlieuliercs ct musecs militaires. - Un de nos lecteurs nous 

a ecrit pour nous demander s'il existait en province d'autres musees dans le genre du musee 

de l'armee contenant des pieces susceptibles de concourir a la documentation des amateurs en 

(1) Henri Defontaine est mort miserablement, il y a quelques annees, dans un höpital de Lyon. La vie de c.et homme, prodi­
gieusement doue, mais a qui manquait Je sens de l'equilibre, a ete plus fertile en peripeties que Je plus etonnant des romans. 
Je c.rois avoir ete longtemps Je seul de ses anciens amis gibernards (et j'ai ete certainement le dernier en date) a correspondre 
avec lui. (E.-L. B.). 
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matiere d'uniformes. Nous allons essayer en repondant a notre collegue de renseigner tous nos 

lecteurs a ce sujet. 

Tout d'abord il existe depuis 1930 deux sections exterieures du musee de l'armee, dont nous 

avons a plusieurs reprises parle dans le Passepoil ( en particulier 11 e annee, n°8 1 et 3, et 10e annee, 
n° 4) : le musee Marechal Franchet d'Esperey a la Casbah d'Alger, et le musee du Souvenir a 

Strasbourg, constitues par la magnifique collection de mannequins de Fritz Kieffer, deposee 

aujourd'hui au musee historique de la Ville de Strasbourg. 

Un autre musee officiel est celui de l'Ecole de cavalerie de Saum ur. Je suis tres mal docu­

mente sur son contenu et sur son sort actuel. Si un de nos lecteurs peut nous renseigner a ce sujet, 

sa communication sera la bienvenue. 

Parmi les collec~ions particulieres, vient en premiere ligne la riche collection Raoul et 

J ean Brunon, universellerneut connue et dont les tresors sont si souvent mis a contribution par 

les publications officielles (Illustration, Revues diverses de la Section historique, etc ... ). 

Il y avait avant la guerre a Metz la magnifique collection de notre collegue le Comman­

dant Trevelot de Trevalot, qui, surtout au point de vue harnachement, constituait un ensemble 

merveilleux. Cette collection a ete pillee, saccagee et dispersee par les Allemands en 1940; des 

pieces uniques on~ disparu; une partie a pu etre retrouvee, nous y reviendrons. 

Strasbourg regorgeait avant guerre de collections particulieres qui, surtout au point de 

vue armes, contenaient des pieces remarquables. Citons parmi les plus riches celles de nos colle­

gues Griesser, Fatter et Edouard Weill. Elles sont heureusement sauvees. 

Il y avait autrefois a Nancy la collection Betting, qui comprenait deux parties. L'une com­

posee d'armes et de coiffures franr;aises et etrangeres, a ete transferee au Musee Lorrain de Nancy, 

ou l'on vient de remettre en place toutes les collections du Musee evacuees dans le Midipendant la 

guerre. L'autre, composee uniquement d'objets concernant la gendarmerie, avec quelques manne­

quins, avait ete remise au debut du siecle a la caserne de gendarmerie de Nancy, ou, faute de 

Credit pour l'entretenir, elle devenait la proie des mites. Il y a quelques annees, dans UD geste qui 

a ete l'objet de vives critiques, un colonel, arguant du manque de place dans sa caserne, prit sur 

lui de disperser cet ensemble aux quatre vents. 

Enfin, on nous signalait recemment l'existence aux Ponts-de-Ce, pres d'Angers, d'une splen­

dide collection, propriete de M. Germain. Ce musee, qui comprend une cinquantaine de manne­

quins tant franr;ais qu'etrangers et des centaines de coiffures, contient en particulier des mer­

veilles concernant la Garde imperiale du second Empire. La salle ou etait ce musee a ete en partie 

demolie par la guerre et M. Germain hesite a y reinstaller ses collections. Il est question de les 

transfererdans unegrandesalle d'un des musees d'Angers ou peut-etre meme au Mans, ou une salle 

a ete offerte a M. Germain pour cela. La question est en suspens. 

Voila, croyons-nous, les collections publiques et privees ]es plus importantes. Cette liste 

contient certainement des omissions; nous publierons avec plaisir toutes communications ayant 
pour but de les reparer. 
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Fete Nationale ct tenues nouyellcs. - Les journaux se sont plu a faire ressortir 

la belle attitude de nos troupes defilant au 14 juillet et a relever l'allure martiale de nos jeunes 

contingents; ils ont ete plus reserves sur les uniformes et avec raison, car pour pratiques qu'elles 
puissent etre, ces tenues n'ont vraiment rien de reluisant. 

J'ai assiste a la revuepassee dans une grande ville de l'Est d'une de nosplus helles divisions. 

Le General commandant cette unite, doue d'une belle prestance et pourvu d'un magnifique passe 

militaire, se mettant a l'unisson de ses soldats, est venu les passer en revue en chemise, les man­

ches retroussees, avec un calot sur la tete et arme de ..... sa petite baguette de chef d'orchestre. 

Vraiment, cela manquait de decorum et on pouvait se demander de quel petrin ce general habille 

en gar~on baulanger avait l'intention de nous tirer. « C'est la tenue de pansage generalisee », disait 

aupres de moi un officier general de l'armee d'avant-guerre qui etait venu en civil, craignant sans 
doute d'etre le seul a arborer ses feuilles de ebene et sa tunique noire, a quoi un camarade un peu 

loustic lui repondit par Ctlt abominable a-peu-pres: (( Vous pouvez dire la tenue de pansage gene­

ralifiee. » 

Et j'ai dit que notre general etait bel homme. Mais que penser de ces officiers superieurs 

bedonnants qui marchaient seuls a pied en tete de leur unitedans la meme tenue, avec, pour tout 

armement, un gros etui de revolver qui leur battait sur la cuisse? C'etait vraiment penible pour 

ne pas dire plus. Ah! comme ils devaient regretter le commode et decoratif cheval d'autrefois! 

Mais la note comique etait donnee par le malheureux porte-fanion du general qui suivait partout 

a dix pas derriere, portant son fanion couche sur l'epaule au bout d'une interminable lance. Ce 

Iancier a pied, coifTe d'un minuscule bonnet de police, faisait peine a voir. Ne pourrait-on pas 

trauver un autre port de ce fanion qui fasse un peu plus militaire et un peu moins pecheur a la 
ligne? Le fanion porte verticalement comme un drapeau a l'aide d'un baudrier aurait une toute 

autre allure. 
Allons-nous revenir a l'utopie qui periodiquement sevit dans l'armee fran9aise: la Suppres­

sion de la grande tenue et la mystique de la tenue unique ? Esperons tout de meme que cette revue 

aura ouvert quelques yeux, au moins celLx des malheureux qui ont ete obliges de defiler ou de 

presenter les armes face au soleil et en calot. Ils ont pu mediter sur l'utilite d'une coiffure avisiere. 

E.-L. B. 

ERRATA DANS LE PRECEDENT NUMERO (21e a 25e annee, numero unique): 

Page 32. -Legende de la vignette : lire 1944 au lieu de 1945; 

Page 33. -V, deuxieme ligne, lire 214 a 221 au lieu de d 222. 

Le Directeur de la publication : Commandant E.-L. BUCQUOY. 

Le Gerant H. FEIST. BEncEn-LEvnA u LT, JMPniME u n, NANc Y. N• 31.05so.- 10015.- 9-46. 
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NORMANDIE • CAVALERIE 1767 - MAR~CHAL DES LOGIS 

D'apres l'album annexe au Reglement du 25 avrll 1767. 

Planc.h€ No 1 

f. F. 
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CUIRASSIER DU JE R REGIMENT 

Tenue de route - Debu ts da Ia campagne de 181 2 

Planche No 2 
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OFFICIERS DU 2 • HUSSARDS EN C AMPA GNE 

1805 - 1806 

Planche No 3 
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Planche No 4 

LES COIFFURES DES FORCES FRAN<;AISES LIBRES (1944 A D~BUT 1945) 

l :1 - Spahis 
2 - Service de Sante 

B. 3 - 12• Culrasslers 
4 - 12' Chasseurs d'Afrique 
5 - Artllleur 

) 

6 - Chasseur a cheval 
7 - Parachutlste 

IRE ARMt::E 8- 3' Spahis 
9 - Train 

10 - Tirailleur Nord Afrlcaln 

11 - Bataillon de choc 
12 - Offleier de Zouaves 
13 - Oftleier du R. M I... E . 
:14 - Dragon 
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Successeurs de Ch. CLA VREUIL 

8, Rue ~e l'Ancienne-Comedie - PARIS (6e) Teleph. : DAN 93-15 

Ouvrages sur l' Art de Ia Guerre - Costumes et Histoire militaires 

Historiques regimentaires - Artillerie - Fortification - Histoire 

Toute documentation sur les costumes militaire& --

ACHATS DE BiBLIOTHEQUES ET LOTS DE LIVRES 

Catalogue " LE BIBLIOTHECAIRE MILITAIRE " sur demande 

ANNONCES RESERVEES A NOS MEMBRES 

OFFRES DEMANDES 
1. V.ULET. - Croqttis de caCJalerie. Relie. 500 fr. 1. Les annees 1922 a 1931 du Passepoil. 
2. SouCJenirs du Capitaine Parqtän. _ Broche, 

bon etat, mais a relier. . . . . . . 200 fr. 
3. BucQUOY.- Les Medecins militaires . 400 fr. 
4. M. -Gonnard, 21, quai de Retz a Lyon, echange­

rait giberne gendarme de la Maison du Roi, 
1814 avec banderole bel etat et aiguillettes 
idem, contre objets similaires Premier Empire 
ou Maison du Roi. 

2. La premiere annee de La Giberne. 
3. Les Alsaciens dans les corps d'elite. 
4. Les garnisons d'Alsace. 
5. La France en campagne. 
6. La Garde Imperiale, de RrcHARD. 

Envoyer offres au Commandant Bucquoy. 

MAISON PAUL JEAN 
Laaa ... aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa.aaaaaaa--aaaaa.Uaaaaaaaaaa-aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaat 

2, Rue Christine, PARIS (6e) · 

ACHAT- VENTE- LOCATION 
Registre du Commerce de Ia Seine N° 104-369. 

Curiosites militaires .. Armes 

Decorations Plaques 

Coiffures .. Cuirasses 

Boutons, etc. 

0 
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SOCIE:Te D'ETUDE DES UNIFORMES 

Foaclee i SttasbomJ, le 8 Fnrier 1920, sur l'initi&tive du Capitaine E.-L BUCQIJOY. 
Ia ~ d•atat~e des Uniformes de France ., Le Passepoil " est dirigie par un comi~ 
actif. Elle se propose de publier dans le ~nt Bulletin tous documents et renseigne­
ments CODCitmaDt rhaällentem_ le hamaChemen~ l'equipement et rarmement de l'arm6e 
fran~se aax difirentes ~poques de son bistoire. Le Bulletin paralt habituellerneut tous 
les trois mois et est exdusivement ~~ aux membres de Ja Soci~. 

La Soci~t~ comptend : ctes Membles fon~ WtDWtars, actifs ( tle utionalillt 
fran~ise), collectifs (musee~ biblioth~ues; cercles, soci~te;, etc ... ) et correspondants 
(de nationalite ~). 

COMtTE ACTIF POUR -'1948 

CoMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(PondateUr et Prisidat) 

L~DAIBOU 
(Ykel'll"' I) 

GmmLu. INGOLD 
~ 

A. DEPREAUX 
(Vi ~ 

• Ia :e-s. .... ~ 
H.LACHOUQIJE 
(~joim 

ducbAttau 
de Ia Malmaison) 

GEOIIGES BUCQUOY 
(T .. iD) 

CH.-F. KELLER 
{Plisident bouoraire 

de Ja Sec~ lieS CoDectioonars 
da Fis-Wes WstGriques1 

L '-CoLONEL DILLET 
~eot cle la Soci&e 

.. c.n * -• PipriDis ldstaricpaes) 

VICOMTE. GKOUVEL 
(Membre du Comlt6 
6kla. SaMetacDc • ) 

E. GRANGIE 
(Cootr6leur ceotral 

des contributioos directes, 
Cooseillcr juriclique) 

B. BOISSEilEI 
(IIBdn 

cle 1a • Slllwetach~ a) 

PAm.~ 
(Caw ....Ujoial 

des MliSftl cle StnSbo1nJ) 

E. 1 EI IEPVRE 
cPeilllle •• tl 
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ARCHERS ECOSSAIS DU CORPS - 1480 
(PLANCHE HORS TEXTE No 5) 

Cet article et cette planehe sont a l' intention de ceux qui nous ont veluimentement 
reproche de dOliner trop de types posttirieurs a 1914. Ils leur prouveront l'ticlec-
tisme du Passepoil et la bonne volonte de son president. E.-L. B. 

Depuis que Charles VII crea Ja Compagnie des Gardes Ecossaises du Roi, 25 archers furent 

choisis parmi les plus braves et les plus devoues de cette compagnie. Leur fonction etait de veiller 

jour et nuit sur Ja personne du Roi. Ils prirent successivement Je nom d'archers et de garde dc Ja 

manche; leur chef portait Je titre de premier homme d'armes de France. 

Sous Louis XI, epoque qui nous occupe, ils avaient l'entiere confiance de ce roi soupyonneux. 

Ils Ja meritaient car ils lui avait sauve la vie sous les murs de Liege. Quant au soir de sa vie, Louis XI 

flairant la trahison autour de lui, se cloitra dans la 

sombre forteresse de Plessis-Lez-Tours, ses fideles archers 

ecossais seuls Je gardaient, alors quf' l'armee et Ia cour 

encensaient Je futur roi. 

Nous avons dessine notre homme d'armes de droite 

d'apres une enluminure de l'epoque de Charles VII repre · 

sentant ce roi entoure de sa garde ecossaise adorant Je 

Redempteur. Sous Louis XI l'aspect de ces gardes est le 

meme et le dessinateur Job, en illustrant l'histoire de ce 

roi, repr6senta ceux-ci d'une faQon semblable, seuls quel­

ques details de la brigantine vafient; nous ne savons ou 

il puisa sa documentation. 

otre personnage de gauehe porte en quelque sorte 

la « petite tenue » probable de cette compagnie, c'est-a­

dire la casaque de France a croix blanche, aux epaules de laquelle sont brodes le chardon d 'Ecosse. 

Il est arme du (( trait a poudre )) ou couleuvrine a main qui est l'ancetre rustique du fusil. Il est 

coiiTe du traditionnel beret ecossais au turban raye ou ,, diced band '' orne ici d'une plume de 

faisan. D'apres Pascal de nombreux gardes de la compagnie ecossaise portaient, meme SOUS 

Louis XIV et XV, le plaid ou la claymore pour marquer leur origine. Nous avons constate sur 

un dessin original du dessinateur Bombled illustrant le roman « Quentin Durward '' qu'il donna 

avant nous une tenue presque pareille a un garde ecossais de Louis XI. 
Pour terminer, voici, d'apres une photographie que nous a obligeamment communiquee un 

chercheur anglais, une rondache que porterent les Ecossais, presque aussi inseparable d'eux que 

leur plaid jusqu'au xvme siecle. C'est un bouclier rond couvert de cuir, cloute de cuivre; l'origi­

nalite de celui-ci reside dans le dessin forme par les clous representant na'ivement le chardon 

embleme de l'Ecosse. 
Ch. TH ,\.ON . 
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TROUPES FRAN~AISES EN ALLEMAGNE 
1763-1768 

li y a quelques mois, se tenait a Baden-Baden une exposition d'art et de souvenirs franco­

badois. Y figuraient entre autres deux tableaux representant des officiers et soldats frangais, 

dont le Passepoil donne une reproduction. Ces deux tableaux sont la propriete du margrave Ber­

thold, chef de la Maisou grand-ducale badoise, qui avait bien voulu les preter pour cette exposition. 

Ce sont des soldats de la fin de la guerre de Sept Ans que nous avons sous les yeux. Les deux 

tableaux ont du etre peints en Allemagne, vers la fin de la guerre. Nous croyons devoir les dater 

de la periode comprise entre 1763, qui marqua le terme des operations et qui est la date de licen­

ciement de Royal- Italien, et 1768, epoque a laquelle des modifications ont ete apportees a la 

tenue des Legions. 

Leur interet reside surtout dans le fait qu 'ils presentent avec d'assez curieuses particulariteR 

de detail, des militaires frangais tels qu'on dit les voir a ce moment-Ja sur les bords du Rhin. 

Le premier de ces tableaux contient exclusivement des officiers : trois colonels, l'un d'un 

regiment etranger d'infanterie, le second de dragons, le troisieme de cavalerie; un officier du 

genie, represente de fagon curieuse avec le casque et la cuirasse de tranchee; un brigadier d'infan­

terie; un lieutenant general, un marechal de France et un marechal de camp; deux commissaires 

des guerres, un merleein et un chirurgien; enfin le plus . curieux de tous, un eleve « de l'Ecole mili­

taire, aide de camp )) (conformement a Ja legende inscrite sur le tableau meme), qui porte une 

tenue bien inedite d'aide de camp a cette epoque. 

Le second tableau est consacre en majeure partie a des troupes legeres. Il est surtout interes­

sant parce qu'il reproduit les uniformes des six Iegions legeres dans lesquelles avaient ete fondus 

les anciennes troupes legeres et les corps francs, et qu ' il represente chacune par un grenadier, 

un fusilier et un dragon : Iegion Royale, Legion de Conde, de Haynault, de Soubise, de Conflans 

et de Flandre. A cöte des legions figurent les quatre regiments de hussards alors existant : Bercheny, 

Chamborant, Esterhazy et Royal-Nassau, dans des tenues qui concordent avec celles des hussards 

figurant a la bibliotheque de Darmstadt et que Je Passepoil a jadis reproduites. Puis trois fantassins 

assez curieux : grenadiers de France, Royal-Corse et Royal-Italien, sont representes dans Je coin 
de gauehe du meme tableau. 

Dans les numeros qui paraitront ulterieurement, le Pa<>sepoil reviendra sur plusieurs de ces 

uniformes, dont les plus curieux feront l'objet de planches en couleurs et de dessins en noir, et 

seront accompagnes d'une etude plus complete sur plusieurs des corps representes . 

Lieutenant-colonel DARnou. 



Troupes frangaises en Allemagne 1763-1768. 
Tableatax appartenant au rnargrave de Bade, ayant Hgure a )'exposition de Baden-Baden de 1946 et photographies 

pour Je Passepoilpar les solns du lieutenant-colonel Darbou. 
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GENERAUX A SIX GALONS 

C'est au cours des campagnes d'Algerie que l'on trouve sous Louis-Philippe les premiers 

exemples de generaux portant des kepis galonnes; on en retrouve au cours de la guerre de 1870, 

dont le plus connu est le general Chanzy qui porta son kepi a sept galons assez longtemps dans 

les annees qui suivirent la guerre. 

Les journaux illustres ont donne au moment de la campagne de Madagascar un por·trait 

du general Dodds avec six galons sur les manches. 

Ensuite c'est en 1912 au Maroc que Gouraud promu 

general au cours de la campagne, et peut-etre dans 

l'impossibilite de se proeurer de suite la tenue regle­

mentaire, arbora un kepi de colonel d'infanterie de ma­

rine orne d 'un sixieme galon. Ce geste immediaterneut 

connu de tous enthousiasma les Marsouins et provoqua 

des imitateurs. 

Il s'est renouvele parait-il dans des temps plus 

proches de nous, mais je n'avais jamais pu arriver a 
avoir des precisions a ce sujet lorsque par Je plus grand 

des hasards un de mes vieux et fideles camarades de 

lycee et de Saint-Cyr·, Je general Ft·cch faisant avec moi 

UD echange de DOS portraits respectifs, m'cnvoya Ja 

photographie que j'ai fait reproduire ci-contre vour nos 

lecteurs. Je lui demandai aussitöt des explications 

sur cette tenue insolite et j'ai regu de lui une longue 

Jettre que je resume Ci-deSSOUS. 

Le general Frech qui avait fait toute sa carriere 

dans l'infanterie de marine adorait fanatiquement son 

arme et son commandement de colonel qu'il comprenait 

d'une fagon particulierement elevee. Ce fut pour lui UD chagrin profond en recevant les etoiles de 

quitter sa tenue de marsouin et Ja chere ancre qui avait ete l' insigne de toute sa vie militaire. Il 

s'etait embarque fin 1934 pour l'Indochine en colonel d'infanterie de marine pour sc rendre a Hue 

former la brigade autonome d'Annam qui comprenait un regiment de marsouins. Sa nomination 

de general lui parvint sur le bateau et il revetit aussitöt la tenue de general qu'il avait emportee 

dans ses cantines. 

Mais au cours de son sejour a H ue, en 1937, le general qui avait gat•de Ia nostalgie de sa tenue 
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de marsouin fit coudre un sixieme galon sur sa tunique et son kepi de colonel, et c'est dans cette 

tenue qu'il assista le 14 juillet aux festivites intimes du regiment d'infanterie de marine (aperitif 

d'honneur, visite au refectoire, spectacles, etc ... ), dechainant l'enthousiasme de ses marsouins 

et decuplant leur esprit de sacrifice envers la mere Patrie. Il porta encore cette tenue (qu' il qualifie 

lui-meme de fantaisie et d'entorse au reglement) dans deux ou trois circonstances analogues a 

la fin de son sejour. 

C'est sans doute la le dernier en datedes generaux a six galons de l'armee frangaise, qp'il ne faut 

pas confondre avec les colonels a six galons apergus en 1945 parmi les officiers de generation 

spontanee de la Resistance (de celle du moins qui est nee apres le depart des Boches) et qui ont 

donne de ces six galons des explications aussi pueriles que ridicules. 

Pour en revenir au general Frech dont la plaque de grand-officier de la Legion d'honneur 

s'appuie sur deux croix de guerre abondamment palmees et etoilees, je lui adresse mon tres afiec­

tueux remerciement avec l'expression de la deferente gratitude du Passepoil pout' son interessante 

communication. 
Commandant E.-L. BucQUOY. 

PERLES DOCUMENTAIRES 

Nous etions assez bien documentes sur les cantinieres du premier Empire, mais nous ignorions 

l'existence des cantiniers et surtout leur uniforme. Un de nos collegues nous signale dans un trcs 

beau volume publie par la librairie Hachette La France immortelle a la page 246 uneplanehe repre­

sentant un magnifique soldat de la Republique avec cette legende: << cantinier d'infanterie legere ll . 

Nous nous sommes precipites sur l'ouvrage et avons retrouve sans peine sous ce titre une vieille 

connaissance : le carabinier d'infanterie legere de RaiTet, promu simplement par Hachette au titre 

de cantinier (sans doute pour avoir conquis ... le cceur de la cantiniere). 

Dans J acques, un roman publie en ~ . 941 et qui fit quelque bruit, Christian Megret nous donne 

deux descriptions d'uniforme assez imprevues. Page 29 : « j'apergus une tenue de Saint-Cyrien 

dolman bleu pale et pantalon rouge, scbako a plumet blanc » l'auteur n'a certainemrnt jamais 

rencontre un cyrard dans la rue. Page 31, un des heros du roman manipule des soldat.s de plomb 

et parmi eux « les voltigeursbleuet blanc!! les uhlans polonais tout rouges, coifies de la schapska, 

la sabretache leur battant les mollets!! » et on m'assure que M. Christian Megret fait partie de la 

Societe des Collectionneurs de figurirres historiques. Que serait-ce si c'etait un profane. 

Apergu chez un mareband de Strasbourg un tableau representant un superbe general de la 

Revolution. « Le general Kleber l> disait une obligeante etiquette; la seule difficulte est que ce general, 

qui d'ailleurs ne ressemblait nullement a Kleber, portait une magnifique ..... legion d'honneur. 

E.-L. B. 
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LEFEVRE, BRIGADIER 

AU 6e REGIMENT D'ARTILLERIE A CHEVAL 

(PLANCHE HORS TEXTE No 7) 

C'est une bonne fortune pour un amateur d'uniformes que de mettre la main sur un souvenir 

de regiment o!Trant des details aussi precis que celui de ma collection dont M. Benigni a tire la 

planehe hors texte n° 7 du present numero et le dessin ci-contre. 

Ce document a ete envoye par Lefevre (1) a sa famille ainsi qu'en temoigne une assez longue 

note manusorite figurant au bas de ces deux portraits. A quelle date a-t-il fait cet envoi ? Nous 

pensons que c'est vers 1805. Au premier abord nous avions estime en etudiant certains details 

que ces deux dessins remontaient a l'epoque du Consulat, mais sans nous attarder au fait que sur 

son portrait a pied nous voyons sur sa poitrine la barrette rouge de la Legion d'honneur. - insigne 

qui a souvent ete ajoute apres coup sur les portraits de cette epoque (ce qui ne semble pas etre le 

cas ici, apres un examen approfondi) - il y a une preuve indeniable que ces portraits ne sont pas 

anteriems u 1805, cc sont les jugulaires qui n 'existaient pas auparavant. 

Dans ses deux portraits, Lefevre porte un schako a visiere rapportee fortement inclinee, 

qui rapp eile beaucoup celle d'une miniature d'officier d 'artillerie a l'epoque du Consulat, de la 

collection ßernard Frank parue dans le n° 2 de la 17e annee du Par;sepoil; mais le schako de cette 

miniature est demuni de jugulaire, ce qui confirme ce que nous disions plus l1aut. Le cordon natte 

n'orne que le devant de la coiJTure, avec des raquettes a droite; il est arrete sur le cöte gauehe 

par un petit bouton d 'uniforme et cousu a cöte de la rosace de la jugulaire; un petit gland ecarlate 

est fixe seul dans le haut du pourtour superieur de gauehe du schako. La plaque, simple grenade 

de cuivre placee entre la cocarde et la visiere est d'inspiration plutöt consulaire qu'imperiale (2); 

il faut noter aussi la disposition des jugulaires en dehors du set'vice; elles sont nouees ensemble 

au-dessus de la visiere, comme il est d 'usage pour les casques au lieu d 'e tre relevees et attachees 

derriere la base du plumet. 

L'habit-surtout de notre personnage est bien reglementaire avec ses revers arrondis passepoiles 

de rouge; seule la coupe du collet embrassant amplement le bas du menton, mode qui semblait 

abandonnee depuis le Consulat es t curieuse a noter. Elle temoigne qu'au momentdes changements 

(1) II signe Lefebvre, mais Je dessinateur Je denomme Lefcvre. 
(2) Martinet nous donne des hussards de 1806 qui n'ont pas encore arbore l'aigle imp i•ri ale sur leur bonnet et leur 

sabretache. 
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Brigadier au ße Regiment d'ArLillerie ä. Cheval. 

Tenue dc sorLic cte. - 1 . O:J. 
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de regime et de gout les modes ne disparaissent que peu a peu. Les galons de grade, en laine aurore 

passepoiles de couleur distinctive sont courants a l'epoque, ceux-ci sont jaune d'or. 

La coifTure poudree, par derriere seulement, est a eile seule tres interessante, avec I es cadenettes 

noires liees avec la queue, celle-ci entouree de son ruban de soie noir est fixee par une epingle a 
tete de cuivre. Les favoris ont une coupe tres curieuse et finissent en s'incurvant vers l'oreille. 

Il n'y a rien a dire semble-t-il sur l'armement et le harnacherneut qui paraissent conformes 

au reglement. A noter cependant, comme me l'a fait remarquer M. Benigni, le port de la dragonne 

flottante sans etre passee autour du poignet; les artilleurs, combattant avec leur canon ne risquaient 

pas, comme les cavaliers de se trouver desarmes au cas ou leur sabre serait tombe par tMre. 

Le dessin ci-contre nous montre le brigadier en tenue de sortie d'ete, ayant abandonne 

le gilet et la culotte de drap tresses d 'ecarlate; il se presente a nous en gilet de pique blanc et culotte 

de nanquin, dont le port etait tolere aux militaires qui pouvaient les acquerir de leurs deniers. 

Roger GoN N ARD. 

QUESTIONS ET REPONSES 

140e Question (posee par M. A. Bronner). - On represente souvent des tiraillleurs algeriens 

avec le gland de la chechia jaune, alors qu'il a toujours ete bleu. Legland jaune a-t-il reellement 

existe? N'a-t-il pas ete po,·te par le bataillon de tirailleurs detache depuis 1863 a Ia garde impe­

riale? 

141 e Question (posee par M. le capitaine Stiot). - Peut-on me donner toutes indications 

sur la medaille dite « de Navarrin )\ ' qui est en bronze et camporte a l'avPrs la tete de Minerve 

(textes officiels, leurs references, reglementation du port de la medaille). 

142e Question (posee par M. !e capitaine Stiot). - Au cours de la guerre 1914-1918 il 
a ete cree pour l'aeronautique, outre les insignes du personnel navigant, des insignes de specialites 

brodes, portes sur le bras gauehe par les mecaniciens, les arrimeurs, les armuriers, les regleurs­

mitrailleurs, et armuriers, !es artificiers et les electriciens. Cet insigne pour !es artificiers consistait 

en un obus a ailettes brode en laine bleu fonce pour les caporaux et soldats et en or et argent pour 

!es sous-officiers. Pourrait-on me donner les dimensions de cet insigne et m'rn communiquer un 

croquis. 

143e Question (posee par M. G. Adeline a Meknes). - y avait-il SOUS le premier Empire 

dans l'infanterie des fanions de compagnie. Quelles etaient leur couleur reglementaire, et ces 

fanions etaient-ils !es memes pour les compagnies de meme numero des difTerents bataillons. 
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CIPAHIS DE L'INDE 

ET REGIMENT DE PONDICHERY SOUS LOUIS XVI 
1783-1785 

(PLANCHE HORS TEXTE N° 6) 

Au cours de l'annee 1937, notre savant collegue, le lieutenant-colonel Darbou put, grace a 

une longue correspondance, se faire communiquer un volumineux dossier sur le corpE des Cipahis; 

dossier qui devait etayer une etude tres complete sur ces veterans de nos troupes coloniales indigenes 

pour la periode comprise entre 1814 et 1938. Ce dossier nous fut confie et notre joie fut grande 

en y decouvrant des dessins, relatifs au regne de Louis XVI, etablis sur des donnees irrefutables . 

Ces dessins serviront de point de depart. a notre etude. << Les troupes de la marine et des colanies » 

publiees dans le PassepoZ:Z depuis de nombreuses annees ne traitant que d'une epoque plus recente, 

il nous.a semble qu'etudier les Cipahis sous le regne de Louis XVI pourrait en quelque sort.e prefacer 

un historique de ce corps pour la periocle precitee. 

Nous ne pouvons essayer a retracer ici l'histoire d'un corps qui, cree en 1737, a subi de nom­

breuses transformations. Nous renvoyons nos lecteurs a l'excellente plaquette publiee cbez Lavau­

zelle en 1892 sous la signature de Renaldo . 

Ce n'est qu'en 1773 que les Cipahis re~turent leur premier uniforme regulier. Il comprenait 

une soubreveste bleue a col, revers et parements jaunes, veste et gilet de toile blanche, culotte de 

toile blauehe allant jusqu'aux genoux et bordee de bleu, boutons blancs timbres d'nne ancre, 

toque blanche. C'est la tenue repre1::1entee flgure 1. ous avons pu completer cette description un 

peu sommaire grace a des planches anglaises contemporaincs. Cet uniforme aurait ete conserve 

en principe jusqu'a la reorganisation de 1783, nous disons en principe car si nous nous reportons 

aux souvenirs du chevalier de Mautort nous trouvons a la date du mois de mars 1782 les lignes 

suivantes qui modifient prodigieusement cette question vestimentaire: 

« Ces nouvelles troupes (les cipahis) furent habillees a la maniere de celles d'Hyder Ali, 

mais chaque corps de difierentes couleurs avec la reserve cependant de porter les reve;.·s et pare­

ments du regiment auquel il etait rattache - !'uniforme des nötres fut vert et voici en quoi il 

consistait : une veste dans le genre de celle des chasseurs avec revers et parements, un gilet blanc, 

un cale~ton vert, une ceinture rouge, pour coiiTure, une toque ou turban vert artisterneut arrange 

avec des ornements rouges. Le tout en toile de coton. Cet habillement avait fort honne gräce. » 
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26e ANNEE No 2 

Fig. 1. - Cipaye 1775. 
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Notons que CO n'csL d'ailleurs pas la premicre fois que la coulcur verte etait portee par les 

Cipahis- en 1778 un peLit corps de dragons, lcve pour la defense de Pondichet'y, coifTe d'un petit 

casque en cuivre avec un turbanblaue enroule 

autour, recevait l'habit vert a col, revers et 

parements rouges, boutons cuivre, gilet et 

culotte blaues, guctres a la dragonne noires. 

C'est la tenue que nous evoquons par la 

figure 2, empruntee aux archives dont nous 

avons parle plus haut. 

Touveau decret de reorganisation aU 

debut de 1783 : il est prescrit que les Cipahis 

formerout cinq bataillons qui seront chacun 

rattache a l'un des cinq regiments composant 

l'armee des Indes. ll est confirme que la cou­

leur des revers, parements et collet sera celle 

du regiment auquel chaqne bataillon est ad­

joint, mais nous nous demandons si le commis 

charge de rediger l'ordonnance n'etait pas 

atteint de daltonisme lorsqu'il precise que la 

couleur du fond de l'habit sera rouge (texte 

soigneusement recopie tel quel dans le Recueil 

de Lienhart et Humbet·L}. 

Or le port de l'habit rouge etait la ca­

racteristique de !'uniforme des cipahis anglais. 

En outre, au cours des precedentes guerres, il 

s'etait produit de tragiques meprises ou !'uni­

forme rougedes volontaires de Bourbon avait 

ete confondu avec les habits ecarlates des 

troupes anglaises. Enfin l'examen des docu­

ments tires des archives du corps nous permet 

d'affirmer que le fond de l'habillement etait 

bien vert. 

D'ailleurs nous trouvons dans le journal 

du general Decaen, nomme capitaine general 

des Etablissements de l'Inde a ce moment 

de la paix d'Amiens, une eLude tres complcte 

sur les cipahis tels qu'ils existaient en 1792 et 

qu'il se proposait de reformer a l'effectif de 

deux bataillons, etude dan laquelle il fait 

Fig. 2. - Dragon-cipaye. 

Siege de Pondichery 1778. 
Document des archives du corps 

des cipayes de PondiclH~ry. 
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ressortir qu'a cette epoque le corps portait l'habit vert. Pour rester fidele a cette tradition, le general 

Decaen fit ernbarquer dans les cales des navires transportaut ses troupes blanches un stock impor­

tant de drap de cette nuance destine a l'habillement de ses nouvelles recrues. La question de la 

couleur du fond de l'habit nous paraissaut reglee, malgre le desaccord avec le reglement de 1783, 

nous donnons ici quelques renseignements relatifs aux uniformes faisant l'objet de notre planehe 

hors texte. 

Notre premierpersonnage appartient au bataillon rattache au regiment de Pondichery, tire 

des archives du Corps, il porte une toque caracteristique qui semble speciale audit bataillon. Le 

cipaye de la figure 2 appartient au regiment de l'Isle-de-France, faisant partie de la brigade 

d'Austrasie, il est execute d'apres un dessin anglais du temps, tire lui aussi des memes sources. 

Son uniforme ne differe que par quelques petits details de celui du bataillon de Pondichery, notam­

ment dans l'aspect de la coiffure. Tous deux portent les couleurs distinctives des regiments fran9ais 

du meme nom. Nous ne saurions traiter des cipahis sans mentionner le regiment frangais de Pondi­

chery. Cree en 1772, il se couvrit de gloire dans toutes les guerres de l' Inde. Les co1lieurs distinc­
tives de }'uniforme a la creation furent conservees jusqu'en 1781-1787, c'etait }'orange, mais la 

coupe dudit uniforme a ete certainement modifiee en 1780, epoque ou le regiment compris dans 

la capitulation de Pondichery (1778) puis ramene en France a ete completement remis sur pied 

a l'effectif de deux bataillons. De plus si nous nous en tenons a Lienhart et a H umbert, la couleur 

orange aurait ete remplacee vers 1786-1787 par le rouge cramoisi, le fond de l'habit restant blanc, 

mais une note qu'a bien voulu nous communiquer notre collegue le vicomte Grouvel nous apprend, 

d'apres la carte militaire de France de 1787 de Sirjean, que le regiment de Pondichet·y aurait eu 

l'habit et parements blancs, col et revers bleus ..... Que conclure, sinon la contradiction entre ces 

deux descriptions. Peut-etre quelque chercheur pourra-t-il nous fixer sur la derniere couleur 
distinctive portee par le regiment de Pondichery; et il nous paralt interessant de remarquer que 

l'evolution de !'uniforme des cipahis frangais et des cipahis anglais demeure longtemps parallele. 

Ce fait seul nous parait propre a confirmer le port de l'habit rouge decrit au reglement de 1783 

et nous estimons que le fond de l'habit fut bien vert des 1782. 

II nous semble qu'il n'etait pas inutile d'essayer de fixer ce point d'histoire des debuts de 

}'uniforme des cipahis. Peut-etre pourrons-nous remarquer ici et ce sera notre conclusion que la 

valeur documentairedes reglements militaires est quelquefois sujette a caution et qu'ils ne sauraient 

avoir dans tous les cas force de loi. 
H. BotsSELJER. 
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LES CHASSEURS A CHEVAL 

SOUS LA PREMIERE RESTAURATION (1814-1815) 

(PLANCHE HORS TEXTE No 8) 

Lors de l'abdication de l'Empereur, l'arme des Chasseurs a cheval comprenait : 

1 o Le regiment des chasseurs a cheval de la Garde, a 20 compagnies, dont 10 Je Vieille Garde 

et 8 de J eune Garde - ces dernieres formant Je 2e regiment des chasseurs de la J eune Garde -

et 2 compagnies de Mameluks, dont une de Vieille Garde et une de J eune Garde. 

2° 28 regiments de chasseurs de Ja ligne, numerotes de 1 a 16, 19 a 29, 31 (les 17e et 18e 

etaient dissous depuis 1794, et n'avaient pas ete reconstitues SOUS }'Empire; Je 30e, forme a Ham­

bourg par decret du 3 fevrier 1811, avait ete, par decret du 18 juin de Ja meme annee, transforme 

en 9e chevau-Iegers lanciers; ces trois numeros etaient restes vacants. 

Par ordonnance royale du 14 mai 1814, les cavaliers maintenus au service des 10 compagnies 

de Vieille Garde et de Ja 1 re compagnie de Mameluks constituent Je corps royal des chasseurs de 

France, a 4 escadrons (a l'efTectif total de 642 hommes, alors que dans Ja Garde imperiale les campa­

gnies etaient de 125 hommes chacune). Les compagnies de Jeune Garde etaient versees dans Ja ligne. 

Une autre ordonnance royale du 12 mai, Jixant les efTectifs de la cavalerie, ne maintenant 

que 15 regiments de Chasseurs de Ja Jigne, chaque regiment a 4 escadrons de 2 compagnies, Je regi­

ment ayant 644 hommes et 527 chevaux. 

Mais par ailleurs, anterieurement a l'ordonnance du 12 mai, un arrete de S. A. R. Monsieur, 

en date du 23 avril1814, avait prescrit Ja formation de 4 regiments d'infanterie (regiments d'infan­

terie du Roi et de Ja Reine, regiments d'infanterie legerede memes denominations) et de 4 regiments 

de cavalerie (cuirassiers, dragons, chasseurs et hussards du Roi) qui devaient former des corps 

d'elite. La mise sur pied de ces regiments fut commencee, mais l'ordonnance precitee du 12 mai 

fondit les 4 regiments de cavalerie en question avec le n° 1 de leur arme. Le 1 er regiment de Chas­

seurs prit par suite le titre de regiment de Chasseurs du Roi. En meme temps, les regiments 2 a 8 

regurent egalement un titre princier, et, le 16 janvier 1815, le 9e regut le titre de regiment du Colonel­

general. 
Les 15 regiments conserves furent constitues comme suit : 

1 er regiment (du Roi) : Ancien 1 er Chasseurs; Chasseurs du Roi. 

2e Regiment (de la Reine) : ancien 2e Chasseurs; escadrons 1, 2, 4 et 5 du 19e Chasseurs; 

escadrons 2 et 4 du 16e Chasseurs; compagnies 11, 12 et 15 des Chasseurs de la J eune Garde; 

7e escadron des Eclaireurs de la Garde (2e regiment). 
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3e Regiment (du Dauphin) : ancien 3° Chasseurs et 23e Chasseurs; compagnies 13, 16 et 17 

des Chasseurs de la Jeune Garde; 8e escadron des Eclaireurs de la Garde (2e regiment). 

4e Regiment (de Monsieur): ancien 4e Chasseurs; 1er escadron du 26e Chasseurs; escadrons 

3, 4, 5 du 27e Chasseurs; 1 er escadron des Eclaireurs de la Garde (1 er regiment). 

5e Regiment (d'Angouleme) : ancien 5e Chasseurs; escadrons 1, 2 et 5 du 21e Chasseurs. 

5e Regiment ( de Berry) : ancien 5e Chasseurs; 2e escadron des Eclaireurs de la Garde ( 1 er re­

giment). 

7e Regiment (d'Orleans): ancien 7e Chasseurs; escadrons 1 et 2 du 27e Chasseurs; compagnies 

14 et 18 des Chasseurs de la Jeune Garde; mameluks de la Jeune Garde (2e compagnie). 

8e Regiment ( de Bourbon) : anciens 8e et 25e Chasseurs; 3e escadron des Eclaireurs de la 

Garde (1er regiment). 

ge Regiment (du Colonel-general): ancien ge Chasseurs; escadrons 4 et 5 du 24e Chasseurs. 

10e Regiment : ancien 10e et 19e Chasseurs. 

11 e Regiment : ancien 11 e et 28e Chasseurs. 

12e Regiment : ancien 12e Chasseurs; 3e escadron du 16e Chasseurs; escadron 3 et 5 du 

26e Chasseurs; 4e escadron du 21 e Chasseurs; 4e escadron des Eclaireurs de la Garde (1 er Regiment). 

13e Regiment: ancien 13e Chasseurs; escadrons 1, 2 et 3 du 24e Chasseurs. 

14° Regiment : anciens 14e et 31 e Chasseurs. 

15° Regiment: ancien 15° chasseurs; escadrons 1, 2 et 3 du 29e Chasseurs; 3e escadron du 

21 e Chasseurs. 

(D'autrc part, lcs anciens 20e et 22e Chasseurs etaient verses dans Je 2e Ianciers, les escadrons 

4 et 5 du 29e Chasseurs dans le 1 er lanciers) . 

L'ordonnance du 15 mai 1814, creant six colonels-generaux, attribuait au duc de Berry la 

dignite de colonel-general des Chasseurs et Chevau-legers-lanciers. 

Aux Cent-Jours, I es 9 premiers regiments perdirent leurs denominations princieres et 

ne furent plus designes que par leurs numeros. Au retour du Roi, les Chasseurs de la Garde impe­

riale (ex-Chasseurs de France) et les 15 regiments de la ligne furent licencies, de juillet a novembrc 

1815. 

Pendantlesejour de Louis XVIII a Gand, il fut forme, en juin 1815, un regiment de cavalerie 

legere avec des cavaliers qui avaient rejoint le Roi; ce regiment prit le nom de Royal-Chasseurs. 

En octobre, il Servit de noyau a la formation du Regiment des Chasseurs de la Garde royale. 

UNIFORMES 

Le duc de Berry, colonel-general. - Sous la premiere Restauration, le duc a porte la tenue 

des officiers de son regiment, le 5e Chasseurs. Nous en connaissons deux uniformes difTerents, 

correspondant aux deux tenues successives du regiment. La premiere, en schako, que Valmont nous 

a conservee, fait l'objet de la figure 1; eile est datee de 1814. La seconde, que nous avons relevee 

sur une estampe du Musee Carnavalet, correspond a la tenue en casque du regiment, au debut de 

1815 : le duc porte Je casque a chenille du regiment avec une aigrette blanche; l'habit-veste du 



LE PASSEPOIL 47 26e ANNEE 0 2 

Fig, 1. - Le duc de Berry (1814-1815). 

Colonel-general des chevau-legers eL chasseurs . 
Schako noir, aigretle blanche, porle·plumel, galons, boutons el jugulairr argent. Hauit verl, co ll et jaune, revcrs en drap du 

fondpassepeile jaune, paremcnls jaunes, epaulelles d 'argt•nl. flandernie de giberne el ceinturon en a rgenl, ornements de 
banderoJe or. Plaque du ainl·Esprit, grand cordon bleu. Pantalon gris, hande argent bord•' de passepeil jaune. Sabre a 
fourreau de fer, poignec or, cordon or, belillre argent. 'chab r·aquc en peau de pantht're, ga lons a rgcn l, Ceston jaune. Brides 
Cloutees d'argent, ornemenls or et Ceston jaune, filel argPnl. 
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regiment avec de grosses epaulettes d 'argent; le pantalon 

long gris clair a double bande rouge; l'equipement en galon 

d 'argent coupe de raies rouges dans le sens de la longueur; 

un sabre de cavaleric Iegere et le grand cordon du Saint­

Esprit. 
Les epaulettes du duc de Berry sont celles de colonel; 

elles portaient generalerneut sur l'ecusson une couronne 

ducale du meme meta] que l'epaulette (1). 

Le regiment du Roi, 1 re formation.- Ce regiment fut 

forme avec 450 hommes d'elite preleves sur 26 regiments de 

Chasseurs (2). Destine a faire partie d'une sorte de garde 
royale, il fut peu de jours apres fusionne avec le 1 er Chas­

seurs, lorsqu'on se decida a constituer la Maison du Roi. 
La formation eut lieu effectivement, et un uniforme 

fut tout au moins essaye. Deux planches de Gentil represen­

tant l'une un officier, l'autre un chasseur, sous les titres 

respectifs de « chasseurs du duc de Berry, officier (3) >> et de 

cc Chasseurdu Roi ))' sont reproduites par nos 2e et 3e dessins 

en noir. La tenue differe de celle du 1 er Regiment par le 

plastron ecarlate, et aussi par l'epaulette et l'aiguillettc 

aurore pour le chasseur, qui a deja le casque que portera un 
peu plus tard le 1 er regiment. L'officier est en schako, sans 

aiguillette et avec les epaulettes d'argent. Sa tenue se rap­

proche fort de celle du cc Chasseur-grenadier du duc de 

Berry ))' faisant l'objet de notre dessin en noir n° 4, et qui 
est en realite, par son colback, un cavaher de la compa­

gnie d'elite du regiment. I1 porte deja le no 1 sur son porte­

manteau, preuve qu'il a ete dessirre au moment ou les chas­

seurs du Roi fusionnaient avec le 1 er regiment. Il est 

emprunte a une planehe de Canu. 

(A sui(!re). Lieutenant-colonel DARBau. 

(J) Sous Ia seronde Restauration, Je duc, a litre de colonel-general des 
Chasseurs, a porte Ia lenue de coloneldes Chasseurs de Ja Garde royale. 

(2) Memoires du genoral comte de Saint-Chamans. 
(3) Cette estampe a cte reproduite sous Ia forme d'une planehe de Job 

dans I es Tenues des Troupes de France (1 er volume, aquarelle n• 19). 

Fig. 2. - Chasseurs du duc de Berry. 
Officier (avril-juin 1814). 

Schako noir galonne argent ; porte-plumet 
argent, gance et boutons or, plumet blanc, 
visiere bordee d'argent. Veste verte, collet 
revers et retroussis rouges, boutons d'argent, 
epaulettes et cordons d'argent. Ceinture 
rouge bordee or. Gants noirs. Pantalon vert 
avec galons et borde dans Je bas rouge, patte 
dessous pied rouge. Fourreau noir a garni­
ture or, dard en fer. Beliere noire a bouclerie 
or. Banderole de giberne noire a ornements 
or. 



LE PASSEPOIL - 49 -

16e REGIMENT DE TIRAILLEURS JUNISJENS 
ALEP (SYRIE) - 1939-1940 

LIEUTENANT COMMANDANT LA SECTION DE DEPANNAGE 

(PLANCHE HORS TEXTE No 9) 

A la mobilisation de 1939, le 16e R. T. T. tient garnison dans le Djebel Druse avec portion 

centrale a Soueida; il est forme de deux bataillons type T. 0. E. sans aucun moyen automobile. 
Pour etre mis sur pied de guerre, il va recevoir de la metropale : 

1° Encadrement et troupe necessaire pour renforcer les deux bataillons existants; 

2° Un bataillon complet forme en France qui sera le 3e bataillon; 

3° Une section d'eclaireurs motocyclistes (1 sous-lieutenant et 25 eclaireurs) dotee d'un 

side-car et de 25 motos. 

L'encadrement de renfort est pris sur le territoire de la XIVe Region dans les depöts de 

Lyon, Grenoble, Romans, Chambery et Annecy et reuni en octobre 1939 a Montelimar pour le 

renfort des deux premiers bataillons et a Rachemaure (Ardeche) pour le 3e bataillon. Tous ces 

officiers proviennent des chasseurs alpins ou de l'infanterie alpine et il faudra troquer les berets 

pour le kepi '' bleu-cerise » a bandeaubleu ciel et croissant d'or; adieu cors de chasse et galons en V. 

Le lieutenant Reydellet du depöt du 13e B. C. A. de Chambery est affecte a la 11 e compagnie 

du 3e bataillon; sa profession d'inspecteur des permis de conduire le fait designer pour aller ehereher 

le materiel auto au parc de Reserve Automobile de Roanne; ce materielest battant neuf a l'exclu­

sion des voitures legeres. Sur le parcours Roanne-Montelimar deux camionnettes termineront 

leur courte campagne car les conducteurs, pris au pied leve, ignorent pour la plupart la technique 

de la marche en convoi et de plus sont souvent de simples debutants du volant . . 
Renfort et materiel sont embarques a Marseille le 4 decembre pour arriver a Alep les 13 et 14, 

car entre temps le 16e a quitte le Djebel Druse pour tenir garnison dans la capitale du Nord-Syrien. 

En janvier 1940 le lieutenant Reydellet regoit l'ordre du colonel du 16e R. T. T. de prendre 

le commandement de la section de depannage; deux officiers ont deja ete uses dans ce poste en 

moins de deux mois. 11 faut en effet entretenir en parfait etat tout le materiel auto, s'occuper des 

approvisionnements, faire l ~instruction des conducteurs (theorie et pratique) prendre part a la 

manamvre hebdomadaire de regiment et surtout faire des etats. De plus il est cree une ecole de 

conduite pour toutes les garnisons du Nord-Syrien (legion, tirailleurs senegalais, etc ... ) puis faire 

passer les examens. 
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Seule la section d'eclaireurs a revu une tenue speciale (casque de motorises, lunettes, cana­

dienne fourree en mouton, combinaison de toile kaki). 
Le lieutenant commandant la section de depannage a a sa disposition, un side-car ot sa tenue 

ordinaire de tirailleur ne convient pas du tout a son travail; aussi va-t-il s'en confecLionner une 

lui-mcmo qui sans etre prevue par le reglement sera acceptee par accord tacite par le commande­

ment. 

Comme il ne peut etre question de fixer une paire de lunettes sur le casque du modele general 
de 1 infanterie, il se coiffe d'un bonnet de police kaki a passepoil bleu ciel sur lequel il peut fixer 

sans difficulte une paire de lunettes datant des premiers jours de l'auto et denichee dans l'arriere 

boutique d'un oculiste d'Alep. 

Pour proteger sa vareuse kaki des taches d'huile et graisse, il passe par-dessus un blouson 

de skieur en toile a fermeture eclair, emporte de France a tout hasard; les ecussons du regiment 

sur drap kaki sont cousus sur le col rabattu; pattelette de grade sur drap kaki sur le cöte gauehe du 

blouson; insigne du regiment sur le cöte droit; eheehe noue autour du cou en ville, entourant la 
tete dans le « bled » pour se proteger du sable. Taille serree par le ceirüuron portant le revolver; 

siffiet necessaire aux commandements suspendu a un cordon de laine noire passaut autour du cou 

sous le col du blouson. 

Il ne pout etre question de porter la culotte << mastic » dans le side; comme il vient des chasseurs 

Je lioutenant possCde encore une culotte bleu fonce a passepoil jonquille qu'il utilisera pour toutes 

les seances de travail comme le reglement lo lui permet; c'est pour ces raisons que l'on a pu voir 

de janvier a avril1940 a Alep et sur les routes du ord-Syrien le lieutenant turco par en haut et 
chassour par en bas, avec allure tres << sport » malgre les reflexions parfois peu courtoises et Je regard 

toujours reprobateur des vrais (( turcos )) , 

Sur le side-car Terrot n° 2235, l'insigne du regiment est peint, comme d'ailleurs sur tous les 

vehicules du regiment. 

Sur le garde-boue avant, l'insigne special des vehicules d'infanterie : carre blanc contenarrt 

un reetangle j aune. 
G. REYDELLET. 

Insirrne du 16e R. T. T. 
Syrie 1940. 

Jnsigne du 33e ß. C. A. 
La Valbonne 1942. 
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LE lOte GENIE 
Le 101 e Genie surnomme le (( regimcnt du Rhin >> , dorrt l' insigne, de la forme d'un ecu allonge, 

represente, se detachant en noir, une barque montee par des sapeurs fendant les flots du Rhin 

en emaux de couleurs, possedait, au 3 novembre 1945, lorsqu'il nous fut donne de le voir en detail, 

quelques particularites qu' il nous a paru bon de noter. 

Sur lebras gauche, au-dessus de l'ecusson (( Rhin-Danube » aux couleurs de Ja ville de Colmar, 

marque distinctive adoptee par la Jre Armee, tous les sapeurs portent une etroite bande de drap 

noir, legererneut courbe, sur laquelle se detache en bJanc Je mot (( RHIN ». Abandonnarrt Je calot 

a (( fesses », ce regiment a repris le modele (( fantaisie )) d'avant 1940, mais entierement noir a passe­

poil ecarlate sur !es rabats. La tenue est americaine : chemise de flaneile kaki, pantalon long de 

meme teinte pris dans les guetres de toile grege lacees sur le cöte. Les tambours et clairons n'ont 

pas le galon de Iivree tricolore, mais leurs guetres sont blanches, comme leur ceinturon de grosse 

toile; ils sont gantes de peau blanche et portent des crispins blancs. Baudrier porte-caisse blanc, 

pas de cuissard. 

La flamme de cJairon, en rayonne, a, franges comprises, environ 30 centimetres de large sur 

22 de haut. Divisee en diagonale, eile est rouge pour Je triangle reetangle superieur et noire pour 

l'inferieur. Au centre, a cheval sur ces deux couleurs, entoure d ' un cercle d'or d'un centimetre 

de ]arge, un disque bleu ciel de 15 centimetres de diametrc sur lcquel flgurent, en argent rehausse 

de noir, le pot en tete et Ja cuirasse du Genie. A !'angle inferieur droit, sur le fond noir, se detache 

en or lisere de rouge le chifTre 101. Franges dorees sur les trois cötes pendants. La flamme, ou 

t;lblier, de tambour est identique comme dessin, mais plus grande et carree; tandis que celle de 

la grosse caisse, tres longue, est de forme rectangulaire en hauteur. 

Au moment ou la « clique >> a flni de jouer, les tambours, d'un geste rapide et sec, portent 

leurs deux baguettes horizontalerneut devant leur visage a hauteur de la bouche, les bras places 

horizontalerneut; les clairons, apres un simple moulinet, montent egalerneut leur instrument 

horizontalerneut a hauteur des yeux, la flamme etant presentee tombarrt normalement. 

La moitie des clairons est dotee de l' instrument classique, mais nickele, que nous connaissons 

tous et le reste de clairons en Iaiton dits (( de troupes de montagne >> conformes au dessein ci-contre. 

La tonalite, la longueur, le pavillon, l'embouchure sont identiques a ceux du modele en usage 

jusqu'alors, mais la branche laterale, au lieu de suivre une ligne parallele a l'instrument, fait un 

ccrcle d'environ 22 centimetres de diametre interieur pour former ensuite une boucJe, moins impor­

tante que dans le clairon connu, se terminant par l'embouchure sur Je prolongement du pavillon. 

Quatre anneaux pour accrocher Je cordon et la flamme: un sur le pavillon, un non loin de l'embou­

chure et deux, opposes l'un a l'autre, a l' interieur du cercle. La flamme est nouee par ses lacets 

rouge et noir a l'anneau du pavillon et a celui de l'embouchure. Par ce dernier passe une extremite 

du cordon tricoJore, en rayonne, l'autre par celui du pavillon; se croisant au centre du cercle de 

l'instrument, elles repartent chacune se nouer a l'interieur de Ja courbe a l'anneau correspondant 

au cöte d'ou elle est partie; ]es glands pendent quelques centimetres plus bas afin de depasser 

legererneut Ja flamme lorsqu'elle est fixee a l'instrument. ous ignorons si ces instruments de 



forme nouvelle sont ou seront reglementaires; nous savons simplement qu'ils sont fabriqu es a 
Lyon ou l'adjudant-chef dirigeant la musique les a achetes. 

Il nous a paru interessant de les signaler, ainsi que ces quelques particularites regimentaires, 

a ceux qui se passionnent pour la question « Uniforme » et << Equipement ». 

H. BouTMY DE BAVELAER. 

0 10 1S ! 0 

Trompes de montagne utilisees par !es clairons du 101 c Genie. 
trasbourg 1945. · 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 

R eglement des cotisations. - Au 1 er fevrier 1947 plus de einquarrte membres de 

la Societe n'avaient pas paye leur cotisation 1946. Par application de l'article V des statuts, ceux 

qui ne se sont pas mis en regle pour le 31 mars seront rayes de la Societe. 

Nous rappelans qu'en attendant le reglement des cotisations, c'est le president seul qui 

supporte la charge de tous les frais de la Societe; il est regret~able qu'un aussi grand nombre de 

nos collegues ne s'en rendent pas compte. Les frais d'edition deviennent d'ailleurs tels qu'il ne sera 
plus possible au President de faire des avances de cette importance. 

Nous rappelans clone encore une fois que les cotisations doivent etre versees au debut de 

l'annee. Tout en remerciant tres vivement ceux de nos collegues qui ont efTectue des janvier dernier 

l'envoi de leur cotisation 1947, le bureau du Comite a decide que les numeros de 1947 ne seront mis 

en route qu'au fur et a mesure Oll nous aurons en caisse de quoi assurer les frais . 11 est clone de l'in­

teret de tous d'adresser aussitöt que possible cette cotisation qui sera la meme qu'en 1946, c'est­

a-dire 500 francs pour les membres fran9ai:o et 600 francs pour les membres etrangers. D'autre part 

le n° 1 ne sera adresse qu'aux membres ayant acquitte leur cotisation. 
Le secretaire, 

Henri FEIST. 

Necr o logie . - Nous avons omis dans les numeros precedents de signaler le deces de 

notre collegue nanceien M. Hanus, capitaine d'artillerie de reserve. Fait prisonnier au debut de 

la guerre M. Hanus avait, des son retour de captivite, pris du service dans la Resistance a laquelle 

ses fonctions de contröleur du ravitaillement permirent de rendre d'importants services; devenu 

bientot suspect aux Allemands il fut arrete par la Gestapo et deporte en Allemagne Oll il est mort 

d'epuisement dans un camp de concentration. Le Passepoil salue avec emotion la memoire d'un 

de ses membres les plus sympathiques mort pour la France. 

Le 20 decembre 1946, mourait subitement a Strasbourg notre collegue le lieutenant-colonel de 

cavalerie Marcel Staehling. Une amitie de plus de quarante annees me liait a ce vieux Strasbourgeois, 

mon camarade des garnisons de l'Est, eleve dans le culte des petits soldats et qui possedait lui-meme 

unefort belle collection disparue apres le passagedes Allemands en 1914. Ayant termine sa carriere 

militaire a Strasbourg le lieutenant-colonel Staehling y avait pris sa retraite et suivait avec assi­

duite et interet les reunions de notre groupe strasbourgeois . ul ne pouvait, en voyant sa baute 

et vigoureuse silhouette aux dernieres reunions privees, prevoir une fin si proehe et si brusque. Tl 

emporte avec lui les aiTectueux regrets de tous ceux qui l'ont connu au Passepoil. 
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Scction strashom·g<'oisc du " PasS<'JWil " · - Les reunions mensuelles conti­

nuent, interessantes et variees sous Ja direcLion de J\1. Paul Martin. Lc 5 octobre aprcs la presen­

tation par M. RifT d'un sabre d'honneur oiTert augenoral Kellermann apres la bataille de Valmy 

par la villc de Viennc, et recemmcnt oiTert au Musee historique de SLrasbourg, lc capitaincBongrand, 

ancicn profcssem d'histoire militaire a Saint-1\laixent, a fait une remarquablc conference sur les 

formes de la guerre aux xvnc et XVJliC siecles. 

Le 7 novembre c'esL Je profPsseur Collard de Ja Faculte de Strasbourg qui a fait une causerie 

tres goütee sur les troupcs coloniales, lcur particularisme, et les details de leur uniforme a diiTe­

rentes epoques. Le 5 decembre, une quarantaine de nos collegues ou sympathisants sont venus 

applaudir M. Paul Martin dans une pitLoresque evocation de la Garde pontificale suisse au Vatican. 

Le 8 janvier, le capitaine Bongrand a fait revivre l'armee de l'ancien regime au cours d'une 

causerie bourree de details interessants et savoureux, enfin le 6 fevrier c'est notre nouveau colleguc 

A. Schimpf qui, pieces en mains, a presente un remarquable historique des armes a feu frangaises. 

l :cx-hihliothcquc dn " Passepoil"·- On nous a demande de divers cötes ce qu'etait 

devenue la bibliothcque du Passepoil. Cclle-ci comprenait uneclouzaine de volumes, dons de divers 

collcgues et une collection de numeros du carnet de la Sabretache ( que cette Societe nous envoyait 

en echange du Passepoil). Elle etait en depöt chez notre secretaire Nussbaum a Strasbourg. Mis 

a J'abri avcc ses autres livres, je suppose quc ces quelques ouvrages ont ete recuperes par lcs heri­

tiers en meme temps que le reste de Ja bibliotheque de notre ami et vendus par eux dans la vente 

qui a eu lieu a Paris l'eLe dernier, sans que personne des intimes de 1ussbaum n'aiL ete prevenu 

et qui a rapporte 400.000 fmncs. En tout cas ces livres sont a considerer commc perdus pour 

Le Passepoil. 

Nous avons decide de ne ras reconstituer de bibliotheque pour notre Societe et de cesser 

nos echangcs avec la Sabretache qui a eu l'amabilite de s'inscrire comme membre collectif au 

Passepoil qu'elJe desire voir continuer a figurer dans sa bibliotheque. ous lui en exprimons notre 

tres sincere reconnaissance. 
LE PRESIDENT. 

ALIUS ALIUM ERUDIT 
Coiffures et plumets des officiers de 1870 a 1914. - Jamais Ja devise du 

Passepoil n'a ete aussi justifiee que par l'article que j'ai publie SOUS ce titre dans le dernier numero. 

J'avais tente de condenser en trois pages tous les renseignements recueillis a ce sujet, dont quel­

ques-uns etaient contradictoires. On m'a signale depuis quelques erreurs et omissions que je vais 

rectifier ci-dessous. 

Tout d'abord dans la reponse a la 137C quesLion, dernierc ligne du 2e alinea, mcttre ·1874 

a Ja pJace de 1886. A propos du :Je aJinca, le Colonel Guinard qui m'avait signale Je plumet tricolore 
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du commandant du bataillon do Lirailleurs de 1830-18~0 oL lo plumet blanc ct jonquille du comman­

danL des chasseurs a piod de la garde, me fait romarquor que << le bataillon do tiraillours n'est pas 

l'ancctre des B. C. P., puisque des 184.0 il est devcnu le premier d'entre eux, et d'auLre part, que, 

aux chasseurs a pied de ladito garde le commandanL Sful avait le plumet blanc et jonquille >> . 

En ce qui concerne le plumet de ce baLaillon, il faut disLinguer trois periodes : 1 o depuis Ia 

creation en 1854 tous les officiers ont porte comme les chasseurs le plumet vert-noir; 2o le reglemenL 

du 15 juin 1857 (art. 369) prescrit pour le chef de baLaillon seulle plumet de mcme forme blanc 

avec tete jonquille; 3° le changement d'uniforme de fin 1860 fait prendre aux officiers et a la troupe 

le plumet vert-noir a tete ecarlate, celui du commandant du bataillon derneuraut comme il etait 

depuis 1857 blanc a tete jonquille. 

Page 13, 3e ligne avant le bas de la page il faut raye1' le mot «bleu » qui est un Iapsus calami. 

En eiTet, le dernier schako de l'Empire, cree en 1867 avait le turban et le calot en drap rouge; 
le bandeau seul etait bleu fonce. 

Page 15, 3e alinea, le 2 janvier 1891 c'est pour Ia troupe seulement que le beret a remplace 

Ie kepi dans les bataillons alpins. Les officiers, qui portent Ie beret comme la troupe dans certaines 

circonstances, ont conserve Je kepi et en grande tenue ils continuent de porter le kepi rigide avoc 
plumet noir-vert comme ceux des autres B. C. P. 

Page 15, dans la parLie 1910 a 1940, 2e ligne, mettre : « ce kepi » au lieu do « le kepi ''· Dans 

lo meme chapitre, 3e alinea, apres les mots « infanLerie de ligne >> nous avons ecrit « L · gion etran­

gere et bataillon d'Afrique ». En eiTet des rectificaLifs parus au B. 0. et inseres dansIe supplemcnt 

de 1913 au volume 104 etendent le kepi de premiere tenue des officiers de l'infanterie de ligne a la 

Legion etrangere, et celui des officiers de chasseurs a pied aux bataillons d'Afrique en donnant a ces 

derniers les plumets de l'infanterie de ligne. Ces coiiTures furent-elles portees? Il semble que non en ce 

qui concerne la Legion; pour I es bataillons d 'Afrique c'est l'avis general, cependant un correspondant 

m'a affirme avoir vu un officier des bataillons d'Afrique avec un plumet rouge peu de temps avant 

la guerre. Si l'un de nos lecteurs a une communicaLion a nous faire a ce sujot, eile sera la bienvenue. 

Page 16, 14e ligne, apres le mot << intendance >>, ajouter << coloniale >>. 

Les coiffures des forces franc;aises libres. - L'article de M. Boutmy, paru 

dans le dernier numero du Passepoil nous a valu quelques Jettres dont nous extrayons ce qui 

suit : M. E. Collard de trasbourg nous ecrit : « les calots representes figures 7 a 9 de la page 2G 

ne sont pas inspires du modele americain. Le numero 7 est le modele reglementaire de l'armee 

franc:aise en 1941. J'ai fait, en efiet, cette annee-la un croquis de ce calot porte par le 92e R. I. 

Il etait kaki a passepoil rouge, mais c'etait le cöte droiL du bandeau qui se rabattait par-devant 

sur le cöte gauche. >> 

Du capitaine d'artillerie Letrait : « J'ai vu plusieurs permissionnaircs de l'ancien corps franc 

de Ia Montagne Toire; ils portaient le calot decrit mais avec un passepoil jonquille au rabat. J'ai 

vu egalerneut un calot du l16C R. I. noir avec sournot orange et passepoil blanc, egalerneut deux 

officiers du 3e R. S. A. portant le calot garance a sauffieL jonquille. 
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Dc M. Adeline a Meknes. Le 12c Chasseurs d' Afrique en garnison ici porte le bonnet de police 

bleu fonce a souffiets jonquille ». 
De M. le capitaine Moreau : l'article de l\1. Boutmy appelle deux genres d'observations : 

1 o Le terme « forces franc;aises libres >> est reserve aux forces qui se trouvaient avant novembre 

1942 sous le commandement du general de Gaulle; il est improprement applique a l'ensemble 

des forces franc;aises. Ces forces ont ete distinctes du reste de l'armee franc;aise jusqu'en juillet 

1943 environ, date alaquelleles F. F. I. (Gaullistes) et l'armee d'Afrique ont ete unifiees. Les F. F. I. 

ont donne la 2e D. B. (general Leclerc) et la 1re D. F. L. (general Brosset) qui sont les seules F. F. L. 

2° Habillement. - Les F. F. L. etaient en tenue anglaise, calot anglais (que 1. Boutmy 

appelle de la R. A. F.) comme signe distinctif le mot <t France » sur le haut du bras. Les autres 

troupes franc;aises etaient en tenue franc;aise : calot type 1939 et coiffure traditionnelle de l'armee 

d'Afrique. 

Habillement de la nouvelle armee: les forces expeditionnaires: armee d'Italie dite « armee A » 

et Jre Armee ont ete armees et equipees a l'americaine. Comme coiffure le calot des U. S. A. (mais 

sans passepoil d'armes americaines) comme signe distinctif la cocarde tricolore et des galons sur 

patte sur le cöte, apres avoir ete portes d'abord comme sur le calot franc;ais. Comme signe distinctif 

sur la tenue, d'abord un insigne polygonal metallique representant un coq et porte sur la poitrine, 

puis un placard en etoffe tricolore surmonte du mot « France » porte en haut du bras gauche. 

A noter que meme dans les formations du type U. S. A. le casque reste en principe du modele 

franc;ais, les indigenes gardant leur coiffure traditionnelle. 

Les calots de couleur, dits de tradition, sont relativerneut recents (1944). Ils sont le resultat 

de fantaisies avant d'avoir ete codifies fin 1944. Pour les troupes restees aux colonies, elles ont 

herite du casque americain modele 1907 et comme coiffure du bonnet de police americain, gardant 

les chechias et cheches traditionnelles. Enfin, il faut rappeler le port du beret de char franc;ais 

par le 6e Chasseurs d'Afrique au debut de 1942-1943. 

Enfin, M. Boutmy lui-meme ecrit : « Ayant arrete il y a quelques jours un officier en gabar­

dine (donc sans ecussons distinctifs visibles), avec un calot bleu celeste passepoile de vert et avec 

fesses vertes afin de savoir a quelle arme il appartenait, celui-ci m'apprit qu'il etait tirailleur 

marocain, que les tirailleurs algeriens avaient le meme calot moins le passepoil, il ajouta qu'il y 

a quelque temps encore la distinctive etait jonquille mais qu'un reglement officiel venait de 

paraltre pour tous les calots, reglementant ces coiffures pour chaque arme. » Il nous revient, d'autre 

part, que cette nouvelle reglementation a ete envoyee a tous les tailleurs et chapeliers de Paris 

aupres de qui eile a rec;u un accueil des plus frais, et que l'on montre de toutes partsfort peu d'em­

pressement a s'y conformer. 

ous avons rec;u egalement, trop tard pour l' inserer dans ce numero, une tres interessante 

communication de notre collegue M. Langlais qui a termine la guerre comme chef d'escadron et qui 

nous donne sur les F. F. L. des precisions qui feront l'objet d'une communication ulterieure. 

E.-L. B. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Agrand isscmcnt ct amcliorations apportecs au muscc his to riquc l\la­
rechal Franchel <.l'Espcrcy it Algcr. - C'est en decembre 1944 que le General de corps 

d'armee Henry Martin prit lll decision d'affectcr au musee l'ancien palais du Dey. Avant d'entre­

prendre les travaux de restauration de: ce 

bätiment historiqua qui avait subi des modi­

fications contraires au style de l'epoque, par 

ignorance et surtout par manque de gout, une 

Commission presidee par M. Chamsky, presi­

dent du Comite du VicilAlger, s'est reunie en 

janvier 1945 dans le but de fixer le caractere 

des travaux a executer afin de redonner au 

Palais son aspect primitif. 

Etant donne l'importance des travaux, 

il fut decide de les diviser en trois tranches. 

La premiere ayant pour but la remise en 

etat architecturale fut terminee fin septerobre 

1946; eile constitue une restauration donnarrt 

au palais son veritable caractere oriental. 

Le patio, le premier etage et la face exte­

rieure du harem se presentent maintenant 

suivant les lignes rappelaut l'architecture 

arabe; l'harmonie des couleurs est un enchan­

tement pour les yeux. Plus d'un anachro­

nisme de persiennes americaines apparentes, 

d'arceaux et de colonnes mures, de balustrades 

a la franyaise et de portes de tous styles. 

Si l'on consuUe les vieilles gravurcs 

dorrt celles rappelees par Lemerle, l'on retrouve 

la cour mauresque avec sa fontaine de marbre, 

les colonnes degagees, les barrieres a double 

colonnettes du premier etage, l'auvent en 

bois reconstruit, et surtout les fenetres gr'il-

Photographie du Service cinematographique 
de l'armee. 

lagees. C'est un aspect de cette cour que donne la photographie ci-contre oü l'on remarquera au 

deuxieme etage le pavillon de 1 historiqua coup d'eventail. 
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Les visiteurs sont regus a l'ancienne et unique porte de la Cashah dont la plaque en marhre 

scellee sous le parehe donne la date d'achevement, soit an 1000 de l'Hegire, 1591-1592 de l'ere 

chretienne. Tous les locaux attenant au patio contiennent les collections relatives aux armes 

speciales de l'armee d'Afrique. Chacune a sa salle: zouaves, tirailleurs algeriens, chasseurs d 'Afrique 

Legion etrangere et les chasseurs d'Orleans. L'exposition des vieux materiels d'artillerie et armes 

portatives sera realisee ulterieurement dans l'ancienne poudriere, le hatiment le plus ancien de 

Ia Cashah et que les Coulouglis firent sauter en 1629 sous le Dey 1-Iussein Khodja et qui fut recons­

truit en 1638. 

En attendant, une exposition provisoire de l'artillerie a ete organisee dans un ancien local 

voisin du patio qui servait autrefois de magasin aux prises pour les Corsaires. Au premier etage 

les visiteurs auront acces dans de helles salles dont celle reservee a nos gloires africaines : tous les 

marechaux et generaux qui se sont illustres depuis Yusuf jusqu'a Lyautey, Franchet d'Esperey 

et les generaux liherateurs des campagnes de Tunisie, Italie, France et Allemagne. Puis Ia nouvelle 

salle de l'aviation d'Afrique, celles des territoires du Sud, des generaux Morris, du Service de Sante, 

de Ia Marine, des Spahis et Chefs musulmans. 

Un petit patio de cet etage, lieu de repos pour les visiteurs, contient des toiles, gravures et 

toutes sortes d'ohjets orientaux donnant la couleur locale desiree. Pres de ce patio le grand pavillon 

contenarrt les riches interieurs de tente que Louis XIV avait regue du Sultan du Maroc Monlai 

Smael qui avait sollicite du « Roi soleil » la main de Ia princesse de Conti. En reprenant la galerie 

sud on entre sous une deuxieme galerie dont les arceaux et colonnes en marhre ont ete degages 

et qui contient les stands de Ia Colonisation et du sergent Blandan, ce heros de vingt-deux ans, 

mort au Champ d'honneur comme pour se donner en exemplc aux soldats des futures gene­

rations. 

On entre ensuite dans une sorte de rotonde soutenue par quatre enormes colonnes. Les villes 

d'Alger, Oran et ConsLantine sont evoquees pardes gravures, toiles et cartes remontant au dehnt 

de Ia conquete. Nous y trouvons aussi quelques dioramas, le stand d'Abd-el-Kader et celui de Ia 

campagne de Kahylie 1857. De Ia rotonde, le visiteur a acces dans l'ancienne mosquee du Dey 

par un passage qui etait reserve au Dey et retahli pour Ia circonstance. Cette magnifique et elegante 

salle carree ornee tout autour d'une rangee de douhles colonnes en marhre supportant un döme 

octogonal, contient particulierement les collections touchant le corps de deharquement de 1830. 

Une longue galerie est reservee aux Souvenirs du marechal Bugeaud depuis sa legendaire 

cc casquette >> jusqu 'a ses decorations, ses diplömes, ses cachets de commandement; ses uniformes 

et ses ohjets personnels, une evocation magnifique du soldat-lahoureur! Des vitrines sont aussi 

reservees a une importante collection de m6dailles, aux cles officielles de la ville d'Alger et de 

nombreux documents et ohjets ayant appartenus au commandanL Boutin et aux ducs d'Aumale 

et d'Orleans. 

Enfin la magnifique maquette de 12 metres carres de surface representant a l'echellc de 

un millimetre pour 5 meLres de la ville d'Alger en 1830. 

ll serait trop long de rappeler en detail le contenu de 77 vitrines en pupitres ct mmales des 
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1.000 tableaux et gravures, des 30 statuettes et bustes divers et des 90 mannequins revetus des 

uniformes que portaient les soldats et officiers de 1830 ot de l'armee d'Afrique. 

Parmi les toiles citons sommairement celles des grands ma1trcs : Horace Vernet, Sirneon 

Fort, Gouverchell, Bacquet, Gudin, Gimain, Betsellerc, Vacherot et Roubaud. Citons aussi Ia 

delicieuse collection des aquarelles miniatures de Gobaud qui est un des joyaux du musee le plus 

apprecie. 

Ce vieux palais du Dey a repris son veritable caractere ancien. Apres avoir abrite une batterie 

d'artillerie de 1830 a 1903, puis les etats-major et magasins d'habillement des 1er et ge Zouaves 

jusqu'en 1945; il est devenu un temple de la foi patriotique depuis que le musee lui a valu une 

afTectation plus digne de son puse. 

Quand les anciens appartements du Dey (dont tous les plafonds ont disparu) et les interieurs 

du harem seront restaures, ce batiment historique entre tous, puisqu'il symbolise le debut de l'muvre 

essentiellerneut humaine accomplie par la France en Algerie depuis le 5 juillet 1830, sera lieu de 

pelerinage que tout Frangais et etranger voudra accomplir en arrivant en Alger. Ils prendront 

conscience de l'ampleur et de la perseverance des efforts depenses dans toute l'Afrique du Nord. 

Ce sera un motif d'estime de leur part et de legitime fierte pour nous. 

Dans cette galerie des ancetres nous retrouverons tous ces glo!'ieux disparus qu'ils s'appe­

laient Bugeaud ou Blandan, tous ceux qui ont fait la grandeur et la prosperite de ce pays. Ne rappel­

le-t-eile pas aussi !es glorieux debuts de notre armee d'Afrique? Cette jeune armee qui realisa 

en 1830, ce que Charles-Quint, Andre Doria, Duquesne et tant d'autres avant elle, avaient tente 

vainement! Cette armee d'Afrique qui plus d'un siecle aprcs partit du sol africain pour aller com­

battre et liberor Ia mere paLrie et se couvrir de gloi1'e du Rhin au Danube! 

Le commandant MARTIN. 
Dircc lcur et conservaleur du musee. 

l}Amicalc du 19e R. J., se preparant a commemorer en 1947 Je 350e anniversaire de la 

fondation de son regiment, serait reconnaissante aux lecteurs du Passepoil possedantune documen­

tation ou des souvenirs sur cette unite denommee successivement : Crequi, Sault, Tesse, Tallard, 

Monaco, Belsunce, Rouge, Flandre, 19° demi-brigade, 19e Infanterie, 31 c Legion de la Gironde 

puis enfin 19e Infanterie de bien vouloir se mettre en rapports avec M. Pierre Masse, 27, rue de la 

Republique, a Brest. Il se fera un plaisir de les tenir au courant de l'activite et des realisations 

de l'Amicale, heritiere des traditions du regiment aujourd'hui dissous. 

Symboles ct tra(lilions mililaircs. - Tel est le nom que vient de prend1'e la 

Societe des collectionneurs d' insignes militaires dont nous avons parle quelquefois. Son but est de 

grouper les personnes s'interessant aux insignes, emblemes, distinctions et ornements militaires. 

Son siege social est 189, avenue du Maine, Paris (14e). Lors de son assemblee generale du 16 no­

vembre dernier la Societe a elu pour president notre collegue J. Laissus et comme secretaire notre 

collegue J. Altmayer. La Societe se propose de faire paraltre un bulletin. 
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Une nouYelle forme tle la documentation. - Il est reconnu que, depuis 1889 

environ, le gou.t de l'etude de l'histoiee militaiee s'est peogressivement developpe. Par histoire mili­

taire, il faut comprendre, non seulement la tactique et la strategie, mais aussi l'organisation des 

armees, leur habillement et leur equipement, au sens le plus ]arge du mot. De nos jours, ce goßt 

parait etre arrive a son plus large epanouissement. Les collections se multiplient et presentent une 

grandevariete: reunion d'effets, d'armes et de bibelots, de planchesoriginales et de gravures, de 

petits mannequins sculptes et habilles, de 

petits soldats ronde-bosse ou plats. Toutes 

ces manifestations tendent a rechercher la 

fagon dont nos armees etaient habillees et 

a restituer leur aspect reel. 

Malheureusement le guide sur manque 

souvent pour diriger toutes ces bonnes vo­

lontes. Les ouvrages techniques et les revues 

comme le Passepoil ne peuvent, malgre leur 

tres grand merite, arriver a combler tant de 

vides, les difficultes de notre epoque rendant 

leur tache encore plus ardue et meritoire. 

Les armes, entre autres, qui ont une si 

grande importance puisque c' est avec elles 

que se font les guerres et que ce sont elles 

qui creent les differentes categories de regi­

ments, les armes sont cependant les moins 

bien partagees dans ce genre d'etude et elles 

sont trop frequemment sacrifiees dans les des­

sins et dans les tableaux. C'est qu'une descrip­

tion, meme detaillee, et un dessin graphique, 

ne permettent pas de representer un fusil, un 

pistolet, un sabre dans les positions et les 

perspectives si variees que demandent ]es 

Outils des dragons 1750. 
Reconstitution au 1/6 de C. Rocheron. 

(CJichC ofTert au Passepoil.) 

scenes militaires. D'autre part, un grand nombre d'armes sont introuvables ou d'un pnx fort 

eleve et la reunion de celles que l'on peut acquerir necessiterait un veritable arsenal. 

Cette lacune vient d'etre comblee par un jeune artiste, plein d'ardeur et de talent, M. C. Ro­

cheron, dont j'ai fait dernierement la connaissance. J'ai admire, dans son atelier, qui tient aussi 

du laboratoire, de merveilleux petits soldats, cavaliers, fantassins, artilleurs sculptes sur boi3 et 

peints avec amour et aussi de delicieuses panoplies d'armes, d'outils et d'equipements, tout ce 

qu'il y a de plus precieux pour se documenter parfaitement. 

Nous donnons ici deux reproductions photographiques des travaux deM. Rocheron. Voici 

d 'abord les outils des dragons de l'ordonnance de 1750 et plus bas la coifTure, l'armement et l'equi-
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pement d'un grenadier d'infanterie du premier Empire. Tous ces objets sont fabriques a l'echelle 

de 1/6 de la realite. 

Ces images bien imparfaites ne donnent 

qu'une faible idee de la valeur artistique et 

documentaire de ces precieuses reconstitu­

tions en miniature. 

Et depuis, je reve d'avoir une collection 

de tous les modeles d'armes offensives, defen­

sives, cuirasses, canons, qui permettrait de 

tout connaitre sans vaines recherches et qui 

pourrait tenir sur les murs d'une piece de 

petites dimensions. 

P. DENlGNI. 

Tout en associant Le Passepoil aux 

eloges merites que M. Benigni decerne a 
l'ceuvre de M. C. Rocheron, je dois ajouter 

que plusieurs membres de notre Societe se 

livrent egalerneut a des travaux de reconsti­

tution de ce genre. Il y a plus de vingt-cinq 

ans que notre collegue Rousselot a commence 

ses reconstitutions en miniature de coiiTures et 

de harnachements qui font l'admiration de 

tous ses visiteurs et je signale que le peintre 

Emile Chepfer, decede il y a quelques annees 

a Nancy a l'age de quatre-vingt-deux ans, 

avait realise il y a pres d'un demi-siecle des 

reductions en bois et meta} de 15 a 25 cen-

Grenadierpremier Empire. 
Reconstitution au 1/6 de C. Rocheron. 

(Gliche o!Tert au Passepoil.) 

timetres de long de tous les fusils et carabines fran<;aises en usage a l'epoque, qui etaient de 

pures merveilles. 
E.-L. B. 

l\lusees militaires et collec tions particulieres. - Plusieurs collegues repon­

dant a l'appellance dans notre precedent numero nous signalent les musees suivants comme devant 

etre ajoutes a la liste des musees interessant notre specialite. 

1° Le musee Dobree a Nantes, ou une salle specialerneut militaire renferme des pieces 

uniques sur les gardes d'honneur de la ville. 

2° Le musee des tissus a Lyon qui possede une tres belle collection d'armes du Moyen Age 

et quelques mannequins. 
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3o Le musee de Rennes qui possedait avant guerre de tres helles 

collections de mannequins. 

4° Le musee de Fontainebleau qui contient une centaine d 'uni­

formes du premier et du second Empire, des armes, des coiffures, etc ... ; 

5o Le musee municipal de Compiegne, dont une grande partie 

des objets militaires ont ete donnes par un habitant de la ville, 

M. Vivenel. li contient une jolie collection de soldats en etain et en 

ronde bosse, mais, parait-il, dans un desordre indescriptible. Les cava­

liers desargonnes ont ete changes de monture ce qui produit une assez 

curieuse salade de harnachem3nts. 

6° Enfin, a Lilie, le musee tout a fait special des canonniers 

sedentaires de la ville dont le corps remonte au x vue siecle, musee peu 

visite, nous dit-on, car il est extremerneut difficile de le decouvrir. 

La Sabretachc, dont on trouvera dans notre revue biblio­

graphique la nouvelle forme de publication, a continue la serie de ses 

samedis le 7 decembre par une remarquable conference de Henry 

d'Estre sur « Les annees eblouissantes de Bonaparte » et la campagne 

d'Egypte. 

La Societe organise une exposition des oouvres de ses membres 

dont le vernissage aura lieu le 1 er mars dans ses locaux du Boulevard 

des Capucines a la suite de son assemblee generale, et dans laquelle 

une petite place est faite a des oouvres parues dans Le Passepoil. Nous 

en rendrons compte dans notre prochain numero. 

Le sabrc-poinnard des pandours. - C'est un de nos 

nouveaux collegues, 1. le Dr H utin, qui nous a apporte cette arme 

curieuse, conservee dans la collection de son grand-pere en Alsace et 

que nous avons demande a M. Feist de dessiner pour nos collegues. 

Le haut de la poignee est en corne noire, la garde en cuivre. Sur la 

lame est grave au trait un pandour troupe auxiliaire assez curieuse 

des guerres de Louis XV. li porte comme on le voit a la ceinture 

deux sabres-poignards de la taille de cette arme elle-meme. Le per­

sonnage est surmonte de la legende en abrege : << Vivat Pandur >>. 

rous serions heureux qu'un de nos collegues püt nous indiquer dans 

quelles circonstances et dans quelles conditions cette troupe etrangere 

se mit au service du roi de France. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

Les grands chiffres romains qui precedent chaque rubrique sont ceux des memes rubriques anx 
prececlents numeros du Bulletin. 

I. - LE CARNET DE LA SABRETACHE, qui, pour reprendre sa publication passe par 
toutes les difficultes par lesquelles nous sommes passes nous-mcmes, vient de publier une sorte de 

carnet supplementaire de meme format que le carnet reel, en attendant la reprise de celui-ci. 

Ce carnet annexe adopte, a l'instar du Passepoil, un certain nombre de rubriques nouvelles ( questions 

et reponses, offres et demandes, etc ... ). Il donne un tableau fidele de l'activite de la Societe et 

publie quelques articles fort interessants, en particulier le texte des conferences qui y ont ete faites, 

le 6 juillet, par le vicomte Grouvel et, le 5 octobre, par l\1. Robert Bernard. 

III.- LA SOCIETE DES COLLECTIONNEURS DE FIGURINES IDSTORIQUES, rattra­

pant le temps perdu, vient de sortir d'un coup trois bulletins mensuels n°8 8, 9 et 10 ou l'on trouvera, 

a cöte d'un excellent article de Christian Gerard sur la Cornette blanche, une etude approfondie 

de notre confrere bruxellois Winand Aerts sur les troupes fran<;:aises engagees dans Ja bataille de 

Fontenoy. 

IV.- VERT ET ROUGE.- Nous signalans a nos lecteurs letresinteressant n° 9 de la revue 

de la Legion etrangere V ert et Rouge. On y trouvera, en particulier illustre de magnifiques repro­

ductiom, le recit fait par l\1 . J ean Brunon de la mission dont il faisait partie avec le general Blanc, 

directeur du musee de l'armee, at notre collegue le commandant Druene et qui s'est rendue en Alle­

magne pour recuperer les tresors voles au Musee de l'Armee (armures, drapeaux, canons, etc ... ) 

X.- FANFARESET lUUSIQUES DES TROUPES A CHEVAL.- La quatrieme serie de 

cette publication vient de sortir avec quelques reproductions d'aquarelles de M 1. Benigni, Rous­

selot, Leliepvre, etc. ous attirons particulierement l'attention des bibliophiles sur cette publi­

cation; lorsque les treize fascicules prevus seront parus, ils constitueront un recueil unique de 

100 planches en couleurs, reuvre de nos meilleurs peintres militaires et dessinateurs d'uniformes, 

presentant les tenues les plus brillantes de nos troupes a cheval. La qualite du coloris des planches 

en fait un ouvrage d'une valeur artistique incontestable. e pas attendre la parution de la fin 

de l'ouvrage pour se proeurer les premieres series qui risquent fort d'etre epuisees auparavant. 

XXXII. - LES DRAGO:NS. - Adoptant uneformnie nouvelle, les Editions militaires illus­

trees se proposent de publier une serie de brochures (16 X 24 cm.) consacrees aux differentes 

subdivisions d'armes de la cavalerie. La premiere parue concerne les dragons. C'est en deux pages 

de texte (de Marcel Dupont) et 12 planches en couleurs ( de l\1aurice Toussaint) un aper<;:u tres rapide 

des difTerentes tenues portees par les dragons depuis leur creation SOUS Louis XIV jusqu'a la 

motorisation actuelle. Prix : 600 francs. 
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XXXIII. - GUIDES DE BONAPARTE. - Sous ce titre Marcel Dupont vient d'ecrire 

de sa plume alerte et pittoresque un beau volume de 145 pages avec de nombreuses illustrations 

en noir et 10 planches en couleurs de Maurice Tonssaint (990 exemplaires numerotes, publies par 

les Editions militaires illustrees sur velin filigrane des Papeteries du Marais). Prix du volume 

broche sous couverture rempliee : 3.000 francs. 

XXXV. - « BONAPARTE )) . - Poursuivant la serie de ses ouvrages consacres au grand 

Empereur, Henri d'Estre vient de publier a la librairie Pion son troisieme volume consacre a la 

campagne d'Egypte 1798-1799. De nombreux details inedits, un style alerte mis au service d'une 

documentation etendue, font de cette remarquable etude un vrai regal pour le lecteur. 

XXXVI.- LA C.\.VALERIE DE LA lUAISON DU ROI (XVIIIe SrECLE).- C'est en 

quelgue sorte une suite de << Maison bleue, Maison rouge )) que Ies Editions du Centaure viennent de 

publier dans Ie meme format et avec Je meme souci de presentation Iuxueuse. Le texte est cette 

fois du commandant de Montergon; l'illustration de Lucien Rousselot (6 planches en noir et 

6 planches finement coloriees a la main.) Le tirage est limite a 100 exemplaires dont 15 sur velin 
de Rives avec doublesuitedes planches a 3.100 francs et 79 sur velin du Marais a 2.500 francs. 

XXXVII.- ENSEIGNES DES BANDES E'f REGIMEN'l'S DE LA VIEILLE lUONARCHIE 

FRANC)AISE '€- et 

XXXVIII. - LE COSTUlUE 1\ULITAIRE A TRAVERS LES AGES.- Plusieurs de nos 

lecteurs nous ont dcmande des renseignements sur ces deux ouvrages annonces dans Je catalogue 
Cart. Ils ne sont pas encore sortis a la date du 20 fevrier. 

XXXIX. - HONNEUR ET FIDELITE (Histoire des Suisses au service etranger). - Cette 
o:mvre magistrale ecrite par Ie major suisse P. de Valliere parue en 1912 et epuisee avant 1914 

vient d'etre l'objet d'une reedition completee par l'auteur. Elle constitue un magnifique voJume 
illustre de 750 photographies et de 32 planches en couleurs. Un certain nombre d'exemplaires 

pourront etre vendus en France au prix de 2.500 francs franc;ais. (S'adresser a la librairie Roulleau, 
107, rue Reaumur, Paris (2e). 

ERRATA DU PRECEDE T NUMERO 

Page 52 : reponse a Ia S2e question : 2e ligne Iire : « milice bourgeoise)) et non<< milice hon­
grmse )). 

Le Directeur de Ja publication : Commandant E.-L. BUCQUOY. 

Le Gerant H. F:ßJST. DERGER-LEVRAULT, IMPRIMEUR, NANCY. N° 31.0580.- 10039.- 3-47 
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Planche No 5 

ARCHERS ECOSSAIS 

FORMANT LA GARDE DU CORPS DU R OI LOUIS XI -- 1480 
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CIPAHIS DE L ' INDE ET REGIMENT DE PONDICHERY 1783-1785 

Cipahi ratlache 

au Regiment de Pondichery 
Regiment de Pond ichery 

Caporal de chasseurs 
Cipahi ratlache 

au Regiment de l ' lsle-de-France 
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LE BRIGADIER LEFEVRE DU e• REGIMENT D 'ARTILLERIE A CHEVAL 

Grande tenue - Oebuts du 1 ' ' Empire 

Planche No 7 



26• Ann€e Planche No 8 

OFFICIERS DU JER REGIMENT OE CHASSEURS DU ROI - 1814 

D'apres Canu - D'apres Valmont D'apres une est ampe en cou leurs contemporaine 
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16• R~GIMENT OE TIRAILLEURS TUNISIENS - SYRIE 1939·40 

Lieutenant commandant Ia section de depannage - Tenue de travail 

•Planche No 9 





-SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES -

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 
la Societe d'Etude des Uniformes de France H Le Passepoil " est dirigee par un comite 
actif. Elle se propese de publier dans le present Bulletin tous documents et renseigne­
ments concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de l'armee 
frans;aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait habituellerneut tous 
les trois mois et est exclusivement reserve aux membres de la Socü~te. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs ( de nationalite 
francaise), collectifs (musees, bibliotheques, cercles, societes, etc ... ) et correspondants 
( de nationalite etrangere ). 

COMITE ACTIF POUR 1947 

COMMANDANT E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur et President) 

U-COLONEL DARBOU 
(Vice-President) 

GENERAL INGOLD 
(Vice-President) 

, . 
HENRI FEIST 

(Secretaire) 

GEORGES BUCQUOY 
( T resorier) 

A. DEPREAUX 
(Vice-President 

de Ia « Sabretache ») 

H. L.<\CHOUQUE 
(Conservateur-adjoint 

du ch!teau 
de •Ja Malmaison) 

L. ROUSSELOT 
(Peintre militairc) 

CH.-F. KELLER 
(President honoraire 

de Ia Societe des Collectiooneurs 
de Figurines historiques) 

LT-COLONEL DILLET 
(President de Ia Societe 

des Collectionneurs 
de Figurines historiques) 

H. BOISSELIER PAUL MARTIN 

VICOMTE GROUVEL 
(Membre du Comite 
de la « Sabretache ») 

E. GRANGIE 
(Contröleur centrat 

des contributions directes, 
Conseiller juridique) 

E. LELIEPVRE 
(Membre 

de la « Sabretache ») 
( Conservateur-ad j oin t 

des Musees de Strasbourg) 
(Peintre militaire) 


